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GYPSUM CRUDUM.

Platte cru Gypfim crttdum , En François , Plâtre crnd , eft une pierre blanche d'une dureté mé¬
diocre, affèzporeufe , qui fe trouve dans toutes les carrières : on la calcine , & l*o»

Plâtre cuit en fa j c une demie chaux qui eft le plâtre dont on fe fert dans la Maflonnerie.
Le Plâtre crud eft aftringent & propre pour abforber & deflecher les humiditez fu-

Vertus. perfluës , pour arrêter le fang , pour relTerrer & fortifier ; on s'en fett dans les her¬
nies. On en fait encrer dans quelques emplâtres & onguents,

H
HABASCON.

HAbafcon ( Thomas Hariot ) eft une racine de Virginie , qui eft de la figure 8c de
la grofteur de nos Panais. Les Indiens en mangenr.

Vertus. E ue e ß aperitive.
H A C U B.

Silybtm. Hacub , five filybum quibufcUm » 1. Bauh. eft une efpece de Chardon des Indes , ou
une plante qui tefîemble à la Carline , mais plus grande & plus élevée ; elle poufte au
Printeras des Afperges ou rejettons tendres , que les Indiens mangent aptes les avoir
fait cuite. Mais quand on les laiííe croître , il portent des têtes épineufes qui foû-
tiennent des petites fleurs rouges : fa racine eft longue 6c groife ; elle croîc proche de
Halep , aux lieux rudes , fees.

Vertu* Sa racine eft vomitive , & elle lâche le ventre étantprife en infuiîon.
H/EM A T I T E S.

Hematites , Lapis ftnguitteus. En François , Pierre fanguîm.
pierre HemAtite , Forret d'Efpagne.

Eft une pierre dure , compacte , pefante , participant du fer ,' difpofée en aiguilles
pointues , de couleur brune-rougeâtre > mais venant rouge comme du fang à mefure
qu'on la met en poudre: on la tire des mines de fer. La plus eftimée & la meilleure eft
celle qui vient d'Efpagne, nette, pefante, dure,compacte,en belles aiguilles de couleur
rouge-brune, avec des lignes noirâtres par dehors, relîemblantau Cinabre en dedans.

Elle eft fort aftringente& deflicative ; elle arrête le fang : on s'en ferc intérieure¬
ment & extérieurement en poudre fubrile.

La dofe en eft depuis quinze grains jufqu'à une dragme.
On nous apporte. d'Angleterre une autre efpece de Sanguine , qu'on peut appeller

Hématites fpurius. Elle diffère de la précédenteen ce qu'elle n'eft point en aiguilles ny
fi dure , car'on la taille facilementpour en faire des crayons ; c'en, ce qu'on appelle
Crayon rouge. On doit la cboilît rouge-brune, pefante , compacte , unie, douce au
toucher. Etle eft fort aftringente.

H-imœthes ab £.«* , fitnguis , parce qu'étant pulverifée , elle a la couleur du fang ,
5c parce qu'elle arrête les hémorragies

Ferret , parce que cette pierre fe trouve dans les mines de fer 6c qu'elle participe de
ee metal.
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tí&msnhous , Jonft. Ajradius , Arnoldi."
Apis h&morrhois , Ifidori. Sabris & Alforbius , Kvïccnnx.
Eft un petit ferpcnt des Indes dont la peau eil marbrée de blanc & de noir , ref-

plendiflànte ; fa tête eil étroite , garnie fur fon front de. deux petites cornes, fes yeux
font étincelans & rayonnans une lueur de feu , Ces dents font égales en grandeur , fa
queue eft menue , il habite les cavernes , les lieux pierreux , en Egypte , aux Indes.
Samorfure fait couler le fang abondamment non feulement par la piaye , mai* par
le nez , par la bouche , on a une grande difficulté de refpirer , & s'il y a quelque ci¬
catrice fur le corps elle fe rouvre» les gencives fe corrompent & les dents tombent.Le»
remedes qu'on y fait font pour arrêter le fang & chaífer le venin ; on fe fert des ap¬
plications des remedes aftringens& aglutinans , on donne intérieurementdes confec¬
tions cardiaques & d'autres remedes femblables.

Ce ferpent étant préparé comme l'on prepárela vipère , eft fudorifique tí propre Vertus,
comme elle pour reiîftcr au venin.

H¡tmorrhousab äip* , frnguis , & (\ a , fitso , parce que la morfure de ce ièrpent Et "nolo>
fait couler le fang de plufieurs parties du corps. fiie '

H A R M ï A.
Hermia ferapimisßve peperella, J. B. \ Piperi fimîlis fruBus ßriatus , C. B.
MungoßmilisfruÊlus , Lugd. \ CaryophyllusPlinianus,five Negundo,imp. Piperella.

Eft un petit fruit des Indes reifcmblant au poivre en figure & en groffeur , attaché ^sundo.
comme lui à un pédicule court , fon écorce eft ornée de beaucoupde belles rayesj fa
couleur eft rougeâtre ou citrine > fon goût eft aromatique & approchantde celui du
gerofle. Quelques uns croyent que c'eftle fruit d'un arbre nommé Ncgund?, dont il
fera parlé en ion lieu : mais ce iènrimenc n'eft pas généralementreçu : Le rtemia
contienr beaucoup de Cel volatil Se d'haile.

Il eft eílimé propre pour diiïïper les flacuoiïtez , pour fotáñer l'eftomac pour les Vertus}
relâchement de la luette.

H A L E C.
Halec. Halecus, Harengus , En François , Haran ou Hareng.

Eft un petit poifton de mer partager fort commun&connude tout le monde.il eft bleu
fur le dos & blanc fous le ventre ; on le trouve en très grande quantité dans la mer
vers la Bretagne , l'Irlande , l'Ecoflè , la Noverge , le DannemarK, il s'acroupe 5c
multiplie beaucoup. On dit qu'en certains terns les Harans le rencontrent en plufieurs
endroits de la mer en une telle abondance les uns proche les autres, que les Navires
ont peine à les divifer pour fe faire un partage libre , & ils donnent une certaine lueur
à la mer, ils fuivent aurtî la lumière d'une lampe ou d'un flambeau, la pêche s'en
fait en Automne & au Printems pendant les brouillars , ils meurent en fortuit de la
mer. La chair du Haran eft de bon goût , & de bonne digeftion : elle contienr beau¬
coup de fel.

Elle eft aperitive , quelques-uns appliquent un Haran falé fur la plante du pied V rtas»
pour faire paflèr la fièvre.

Ce qu'on appelle Haran frais ou Haran blanc eft celui qui eft nouvellement péché ^'.^ aie?
Haran falé eft celui qu'on a faumuré avec du fel pour qu'il puirtè être gardé. Mme. '
Haran peic eft du Haran falé que les Hollandois défiaient autant qu'ils peuvent *j a j.' ^ 1«

pour le manger tout crud.
C C C iij
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Harán Harán for ou Halan foret , eft da Harán falé qu'on a laiíTé fecher & enfumer à la

ibrau Ha-cheminée.
Qjand on a falé les Harans , on les met les uns fur les autres dans des caiífes oo

. Encaquer dans des Barils , c'eft qu'on appelle encaqucr , ou metrre dans une caque.
Etimolo- Hdcc ab à>s,fal; vel ab ¿ki»)s , aut «Wo» ,falfamentumi parce qu'on ¿aie ce poiflbn

* les " Se on le conferve dans la faumure.

H A L I C A.

Haliea étok autrefois une efpece de bouillie ou de cataplâme que les Anciens corn-
pofoient avec une forte de froment qu'on.appelle Peautre , de la craye & du plâtre.

On l'emploioit en Médecine pour arrêter la dyfcnterie , prife intérieurement, 8$
pour guerrir les dartres , appliquée extérieurement.

H A L I M U S

Halimus vulgaris, Matth. Eyil. ^triplex maritima angußijfimo folio ¿
Halimus feu portulaca marins, C. B. j Mor. hift. Pit. Tournefort.
Halimus vulgaris , five portulaca ma- j Portulaca marina frutkoß qua hau'

riña, Ger, I mus , 2. Cluf. 3.B.
y^rnplex maritima frutieofa balimus \ Portulaca marina , Dod.

diSa , Raii fiift. j Portulacamarina noftras, Parx.
Eil une efpece d'Arroche ou un petit arbriflesu qui poufîè des rameaux longs d'en¬

viron un pied & demi, grêles, plians , fe couchant la plupart à terre , de couleur bleue
ou purpurine blanchâtre , garnies de feuilles oblongues, grafies , charnues , liiTes,
femblables à celles du pourpier , mais plus dures & plus blanches , d'un goût falé ; fes
fleurs naiilènt aux fommitez de fes branches compofées de cinq ou fix éramines , de
couleur verre tirant fur le purpurin , foutenues par un calice à cinq feuilles. Quand
les fleurs font tombées il paroîc beaucoup de Cemences menues preique rondes , pia¬
res comme en l'Arroche ordinaire ; /à racine eíl ligneufé. Cette plante foutient la ri¬
gueur de I'hyver après s'être dépouillée de quelques feuilles , croît aux lieux mariti¬
mes & fabloneux , principalementen Zelande , en Flandres , en Angleterre ; elle con¬
tient beaucoup de phlegme , & d'huile & de fels effentiel Se fixe. Ses feuilles font em¬
ployées dans les alimens , on les confit dans de la faumure pour les manger en falade.

Sa racine eft eftimée bonne pour exciter le lait aux nourrices , pour adoucir les tren-
chées , pour les convuliîons , pour les hernies . pour les dîflocationS, étant pri/c
en poudre ou en decoclion. Cette plante croit aux lieux maritimes.

Halimus ab «foi , mare > parce que cette plante croît aux lieux maritimes»
HARMALA.

V«tus.

Etimolc»

HarmaLí , Dod. Ger. Pit Tournef.
Harmala Syriaca , Ad. Lob.
Marmel, Gefn. hc-rr.
TsUta fylveftris flore magno albo » C.B.

Raii. hift.
Ruta qua did /olet harmala , J.B.

Ruta fylvcMris Syriaca ,five harmala*
^^^^^^^^^^^^^^^^ ParK.

Eft une plante "qui pouffe plufieurs petites tiges à la hauteur d'un pied , vertes,noi-
râtres, rameutes , en maniere d'un petit arbriiTeau,portant des feuilles alternes, oblon¬
gues , découpées en parties étroites , épaiffes , graûes , charnues , vrte- , d'un gouc
vifqueu:; & amer ,- fes fleurs naiifent au haut des rameaux , compofées chacune de
piufisursvfcuilles blanches difpofées en rofe , ayant en leur milieu des éurnines jaunes

«
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Quand cette fleur eft paflee il lui fuccede un fruit plus gros & plus mou que ecluy de
la Rue, prefque rond , relevé de trois coins , divifé intérieurementen trois loges , '
où l'on trouve des femences inégales , anguleufes , de couleur obfcure : fa racine eft
longue, gro/fe fouvent comme le petit doigt , de couleur jaune pâle. Toute la plante
a une odeur forte & defagreable ; elle croît aux lieux fablonneux , fees , arides ; elle
contient beaucoupde fel ÔC d'huile.

Elle eft incifive , atténuante , digeftive , deiïïcative , aperitive , on s'en ièrt pour Vertus,
atténuer les humeurs groffieres , pour exciter l'urine.

Hartnda , eft un nom Arabe.

HEDERÁ.

Hederá arbmx ßve feandens <& corym*
bofa communis > Park.

Hederá nigra , Fuch. Dod.
Hederá major , Caftor.

> Lierre.

Hederá , Brun f. Trag.
Hederá, arbórea , C. B. Pit. Tournef.
Hederá commtmismajor & minor, J. B.

Raii. hift.
En François

Eft un arbriiîèau ou un arbre dont les rameaux farmenteux s'élèvent Se s'érendenc
beaucoup en rampant ôc s'attachant aux arbres voifins ôc aux murailles , s'in(muan c
dans les jointures des pierres où ils prennent de profondes racines , & les font fou-
vent écrouler ; fon écorce eft ridée , cendrée, fon bois eft dur , blanc ; fes feuilles ibnc
grandes , larges , anguleufes , épaifles , dures , roides , unies , vertes tout le long de
l'année , luifantes , d'un goût aftringent & acre : fes fleurs naiflent aux extrêmitez de
íes branches , compofées chacune de fix feuilles radiées , de couleur heibeufe , elles
font fuivies par des bayes rondes peu charnues , großes comme celles du Genièvre ,
difpofées en grapes, de couleur noire quand elles font meures ; elles renferment cha¬
cune cinq femences arondies Cat le dos Se plates Car les autres cotez , moëlleufes. Le
Lierre crö'it par tout Je Jong des murailles, dans les jardins , tantôt en arbre , tantôt
en arbriiîèau .• on Ce fert en Médecine de les feuilles Se de Ces bayes; elles contiennent
beaucoup d'huile & médiocrementdu fel eflentiel.

Elles font déterfives , vulnéraires, propres pour faire mourir les poux , les lentes , Vertus,
pour la teigne ; on applique les feuilles du Lierre fur les cautères pour les mondifier
de leur fanic ; on s'en fert auiîî en déco&ion pour les douleurs des oreilles ôc des
dents , pour noircir les cheveux. "»

Hederá tjubd kœreat arboribus aut mûris , comme qui diroit adhérant aux aibres ôc
aux murailles. Il y a une autre efpece de Lierre appellee

Hederá Dionyfias & Chryßcarpos
Dalech. Lug.

Hederá Poética , C. B. Pit. Tournef.
Hederá Dionyfias Dalechampi: , J. B.

Raii. hift.
Ses feuilles ne font point anguleufes , mais feulement pointues vers le bout , moins

épaifles , moins dures & moins charnuesque celles de l'autre Lierre , ôc d'une cou-
leur verte moins foncée ; fes bayes font belles , de couleur d'or. Cette efpece de Lier¬
re fe trouve rarement en Franje. Les Anciens en faifoient des couronnes dont ils cou-
ronnoient leuts Poetes ; d'où vient qu'on l'appelle Hederá Poética , Hederj Dionyfias
aut "Bachica s parce qu'on fe fervoit de cette efpece de Lierre dans les réjouïïlànces aux
fêtes de Bacchus.

Cbryfocarposà XfVr,s,aurnm ,& ** n is , frneins , patee que les bayes de ce Lierre
font de couleur d'or.

Etimoîo.
gic.

Autre ef¬
pece de
Lierre.
Chyficar*

pos.

Ethnolo¬
gies.
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On fait des incifions aux troncs des plus gros Lierres qui croiilènt dans les Pays

chauds , comme en Italie , au Languedoc , en Provenee, pour en frire fortir une gom¬
me ou refine qui fe durcit en peu de tems, 6c qu'on appelle gummi hederá, ou gomme
de Lierre , elle doit être jaunc-rougeâtre , tranfparenre , d'une od^ui forte, d'un gout
acre Si aromatique. La plus grande partie eft de ¿eile qu'on vend chez les Droguiftes
des Indes par Marfeille ; elle contient beaucoup d'huile & de fel.

Elle eft propre pour faire tomber le poil étant appliquée deffus , pour tuer les len¬
tes, pout difeuter , pour refoudre; on en employe dans quelques onguents>comme
dans celui d'Althea. Hederá quod hweat arboribus am mûris.

HEDERÁ T^ERRESTRIS.

'•:. I

Hederá terreßris , Ger. Raii. hift.
Hsdera terreßris vulgaris , C. B.
Chamulema , Cord. hift.
Melacoíijfos , Lugd.
ÇhamacijfHS five heder* terreßris, J. B.

En François

Heder»
temftris
mu; or &
tni/íor.

Vertusî

Ethnolo¬
gie.

Calamintha humMior folio retundiori ¿
Pit. Tournefort.

Humilis hederá , Ad. Corona tena i
Lob.
Hederá terrefiris five Chdm&cijfits , Dod,

Lierre terreflre.
Eft une eipece de Calament, ou une plante qui poalTe des petites tiges à la longueur

d'environ demi pied , balTes , rampantes à terre , grêles , quarrées, nouées, quelque¬
fois rougi âues, portant des feuilles rondes , dentelées en leurs bords , velues , un peu
tudes , attachées par de longues queues , oppofées l'une à l'autre d'efpace en efpace.-
fes fleurs naiffent en bouquets dans les aiflelles des feuilles , elles font formées en
gueule ou en tuyau découpé par le haut en deux lèvres , de couleur bleue. Quand
cette fleur eft patîée il lui fuccede quatre femences oblongues jointes enfemble & en¬
fermées dans une capfule qui a ièrvi de calice à la fleur. Sa racine eft menue , blan-
chârre ; toute la plante a une odeur allez forte 8c un goût amer ; elle croît au lieux
ombrageux, contre les murailles , contre íes hayes : il y en a deux efpeces : une plus
grande & une plus petite ; la plus grande eft la plus commune qui vient d'être dé¬
crite : la plus petite eft la plus belle , fes tiges font plus courtes , mais plus relevées ou
moins rampantes qu'en l'autre -, fes feuilles font plus petites , 8c fes fleurs d'un plus
beau bleu : on la trouve aux lieux humides , vers les vieux arbres. Le Lierre terreftre
contientbeaucoup de felelTentiel & d'huile.

11 eft aperitif , deteríif , vulnéraire, on l'employé pour la pierre , pour le feotbur,
pour les obftructions ', pour les ulceres du poumon , pour l'afthrne, pour la couque,
on le prend en décoction.

On a donné le nom de Lierre à cette plante, à caufe de quelque reiîemblancequ'on
a crû trouver de fes tiges rampantes& de fes feuilles avec celles du veritable Lierre j
mais il eft difficile d'appercevoir en quoiconfifte cette reiîemblance.

Chamaeijfus k x ^ a » , humilis, §C ¡s)*»©-. , hederé , comme qui dit oit , Lierre bas 053
petit Lierre.

HEDYPNOIS.

Hieraeiumfacie heâypiois , Lob. Ico«,
Rhagadiolus i Cœf.

Hedjipnois annua , Pit. Tournefort.
Hieracium capitulum inclinans, femim

gdunco , C. B.
Eft une plante dont les feuilles reltemblent en quelque maniere à celles de la Chico¬

rée fauvage , finueufes , rudes ¿ fa tige foutient en fon fommet une tête prefquecïlin-
driepe j
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drique , courbée, garnie de fleurons , lefquels étant tombez , cette tête devient un
fruit fermé à peu prés comme un petit naêlo.i , & qui en meuriflant s'ouvre & laiflè
paroîrre deux fortes de graines .• celles qui font vers le milieu ont un chapitau ou une
brollé de poil ordinairement fort rude ; mais celles qui font à la circonférence font ter¬
minées en haut par un petit rebord membraneux , Se font enchalféesdans une des
feuilles qui forment l'extérieur de ce fruit.Cette plante croît dans les champs,auxPais
chauds , proche de Montpellier. Si on la tranfporte & qu'on la cultive dans les jar¬
dins , elle perd prefque toute fon apreté. Elle eft aperitive , déterfive , vulnéraire. Vertus,

HEDYSARUM.

Ger. Emac.Hedyfarumclypeatum
Raii hift.

Afiragalus Romanus , ßve hedifarunt
clypeatum ßliqtta afper* , J. B.

Hedyfarum clypeatum, flore fnaviter
rübente , Eyfter. Pit. Tournef.

Hedyfarumclypeatum vulgare , Park.
Ombrychis fernine clypeato afpero major,

CB. I

Eft une plante qui pouflè des tiges à la hauteur de trois pieds , ailèz groflès , fe
couchant à terre s Ces feuilles reiîèmblenr en quelque façon à celle de la regli/îê, mais
un peu plus courtes , plus larges , fans poil , excepté en leurs bords, où il y en a quel¬
ques-unes,attachées plufieurs le long d'une côte qui eft terminée par une feule feuille.
Ses fleurs naiflent en des pédicules particuliersqui fortent des aiflélles des feuilles i el¬
les font legumineufes, reflcmblantes à celles du Génet , mais d'une belle couleur
touge , fovkenues chacune par fon calice dentelé. Quand cette fleur eft paífée il naît
en fa place une gouffe rude , compofée de trois ou quatre pieces prefque rondes ,
attachées bout à bout , & renfermant chacune une femence qui a la figure d'un petit
rein ou d'un petit bouclier. Cette plante a une odeur aflez agréable ; elle croît aux
lieux montagneux , comme fur les Alpes } elle contient beaucoup de fel & d'huile.

Elle eft incifive, atténuante , aperitive, déterfíve , vulneiaite , on s'en iêrt intérieu¬
rement Se extérieurement.

H E L E N I U M.

Vertus.

C.B.
Helenium, Ger.
Helenium vulgare
Elenion , Trag.
Enula , Gef. hört.
Enula campana , Brunf.

Helenium ßve Enula campana , J. B.
Pane. Raii. hift.

After omnium maximus , feu Enula
campana officinarum , Pit. Tournef.

En François, Année ou Enule campane.
Eft une efpece d'After ou une planre qui pouflè premièrement dé fa racine de gran- gf. P. IX,

des feuilles plus longues& plus larges que celles du bouillon blanc , couchées aterre, e ' l6 '
pointues , moiies , crénelées en leurs bords , de couleur verte pâle en deflus, blanches
en ieflous , attachées à des queues courtes j il s'élève d'entr'elles une ou plufieurs
tiges à la hauteur de quatre ou cinq pieds, droites, rougeâties , garnies de poil,
creufesen dedans, jettant quelques rameaux revêtus de feuilles fans queues. Ses Beats
naiflent aux fbmmets de fes tiges & de fes rameaux , grandes, larges , orbieufaires ,
radiées , jaunes , un peu odorantes , composées chacune d'un amas de fleurons envi¬
ronnez d'une couronne formée par des demi fleurons. Quand ces fleurs font paflees il
leur lûccede des têtes larges, chargées de femences oW ungues , grêles, qui portent
chacune une aigrette. Sa racine eft longue, grofle , charnue, de couleur obfcure en de¬
hors 3 blanche en dedans, d'une odeur forte 3 d'un goûc aromatique , amer & acre.

Ddd



I."

Venus.

Etimolo-
rícs.

35,4 HE TRAIT F UNIVERSEL
Cette plante croît aux lieux ombrageux , gras, dans les prez , fur les montagnes : f*
racine eft fouvent employée en Médecine ; elle contient beaucoup d'huile Se de fels
elientiel ôc fixe.

Elleeftdeterfive, atténuante , vulnéraire , fudorifique , propre pour l'afthme, pour
les ulceres du poumon , pour rclifter au venin , contre les morfures des ierpens, pour
fortifier l'eilomac & aider à la digeftion , étant prife intérieurement; on s'en /ère
auiîx extérieurement pour la gratclle.

Heleniumab Helena , parce qu'Helene fut la premiere qui mit en ufage cette plan¬
te contre la morfure des Terpens ; ou parce que les Poetes anciens ont dit qu'elle avait
pris naiflanec des larmes d'Helene , lorfqu'elle avoit été enlevée d'avec fon mari.

uifler y parce que fa fleur eft radiée.
HELIANTHEMUI A

HelianthemHm vulgare, Parie.
Helianthemum vulgare flore lutea, J.

B. Pit. Tournefort.
HelianthemHmAvgticumluteum, Get.
Panax chinorium ¡fiveflos Solis, Matrh.

Vertui.

Etimolo-
gies.

Topinam
bours.

EtimolO'

M.

Cham Aciflus vulgaris, flore lúteo, Ç. B.
Raiî. hift.

Flot Solis , Dod.
Hyjfepus campeflris , Trag.
Con/olida áurea Chirurgis,Cordifchol.

En François , Heliantheme. Herbe d'or. Hyfope de Gangues.
Eft une plante qui poufle des petites tiges grêles, rondes , velues , couchées à terre,

revêtues de feuilles oblongues , étroites , attachées à des queues courtes , oppofe'cs le
long des branches , velues , un peu plus larges que celles de l'Hyfope , finiifant en
une pointe obtufe , vertes en deflus, blanchâtres en deflous, d'un goût glutineux. Ses
fleurs naiflent difpofées comme en longs épis vers fes fommitez , les unes fur les au¬
tres, & fufpendues par des pédicules, compofées chacune de cinq feuilles difpofées en
rofe, jaunes, & de plufieurs étamines de la même couleur , foûtenuè's par un calice
à trois feuilles , marqué de lignes rouges. Quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede
un fruit aflez gros , prefque rond , gui s'ouvre en trois parties , où font contenues des
femences prefque rondes , roafCes; fa racine eft Iigncuiê , blanche. Cette plante croît
dans les bois, aux lieux montagneux ; elle contient beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Elle eft vulnéraire, propre pour arrêter les cours de ventre & les hémorragies ,
étant ptife en decoftion.

Helianthemum ab »x <^ , fol , & , £,$ n flos , comme qui diroit, Fleur du Soleil, ou
Fleur dorée , car la fleur de cette plante eft de couleur d'or.

Chamtecifius à %*■?*' humilis , & Ciflus , çifte , comme qui diroit , Ciße has.
HELIANTHEMUM TUBEROSUM.

Helianthemumtuberofum Indicum , En François , Topinambours , ou Toires de terre ,
Eft une plante haute d'environ quatre pieds ; Ces feuilles font grandes , larges Se

pointues : fes fleurs font belles , jaunes ; fa femence eft menue , fa racine eft diviféc
en plufieurs branches, aufquelles font attachées des Topinambours, que tout le monde
connoît, parce qu'on s'en fert beaucoup dans les cuifines, ils Com gros comme des poi¬
res , boflus, de figure inegale de même que les Truffes , mais liftes, charnus, rougeâ-
tresen dehors , blancs en dedans, d'un goûr doux & agiéable, approchant, quand ils
font cuits, de celui de l'Artichaut On cultive cette plante dans les jardins potagers.

Son origine vienr du pays des Topinambours dans les Indes i fa racine contienç
beaucoup d'huile , &dephlegme, peu de fel.
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Elle eft déreríive , aftringente , pectorale , propre pour arrêter le cours de ventre, YCttBS ,

«tant mangee : ou prife eu decoction.
H E L I O T R O P I U M.

Herbe auï
verrues.
Tournefel.

Heliotropium , en François , Heliotrope , Herbe aux Ftrrues, Tournent , eft une plan
te donc il y a deux eipeces principales , une grande & une petite.

La premiere eft appellee.

Heliotropium majus , Lob Ger. Parie. Heliotropium majus Diofcoridis, C. B.
Raii. hift. Pit. Tournefort.

Heliotropium majus flore albo , J. B.. Herba caacri majus t Eon.

Elle poufle une tige à la hauteur d'environ un pied , cotoneufe , blanchâtre , rem- tf™] 1."*
plie de moelle , rameuiê ; Ces feuilles font femblables à celles du Bafilic , oblongues
arondies , nerveuiês , blanchâtres, velues. Ses fleurs naiflèntaux fommitez de la tige
Se des rameaux en maniere d'épis blancs , longs , lanugineux, contournez , <k repre-
ièntant en figure la queue d'un icorpion. Chacune de ces fleurs eft un petit baflîa
plifle en étoile dans le centre & découpé ordinairement en cinq parties , parmi lef-
quelles on en trouve le plus fouvenr cinq autres beaucoup plus petites , placées al¬
ternativement. Quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede quatre femenecs jointes
enfemble , oblongues , voûtées fur le dos , aplaties dans les faces par où ellei fe tou-
chcn|_, de couleur cendrée. Sa racine eft Grnple , ligneufe.

La iêconde efpece eft appellee.
Heliotropium minus fupitium , C. B. Heliotropiumfitpimm Clufii & Lobelii,

P. Tournefort. I Ger. Dod. Raii, hift.
Heliotropiumminus qwrumdatn five J Heliotropium kumi'/parfum , Lugd.

fupinum , J.B. ?
Elle pouflè plufîeurs tiges longues à peu prés comme la main , foibles , Ce couchant Seconde

par terre , rameufes , un peu lanugineuiès. Ses feuilles font femblables à celles de la el̂ CK '
premiere efpece , mais plus petites .• fes fleurs font aufll courbées en queues de feor-
pion aux fommitez des branches , de couleur blanche. Les femences qui les fuivenc
ne font point jointes quatre à quatre , comme en la grande efpece : mais elles naiiTent
ordinairement feules & quelques fois deux à deux , plus grottes , roufles & envelopées
d'une membrane. Sa racine eft petite , noirâtre en dehors.

L'une ¿V l'autre efpece croùTent dans les champs , le long des chemins , aux lieux
fablonneux vers les édifices; elles contiennent beaucoup d'huile & de feleifentiel.

Elles font propres pour refoudre & diifiper les verrues , cueillies au mois d'Avril Vertus,
quand elles font dans leur plus grande vigueur , pour refifter à la gangrenne , pour
deterger les ulceres putrides , pour les fcrophules , pour la goutte , pour appaiier 2a
douleur de tête , étant appliquée extérieurement, on en donne aulîi intérieurement
pour exciter l'urine Se les mois aux femmes.

Heliotropiumab t M<&> , Sol , & ^¡v« , verto ; parce que l'herbe aux verrues fleurit Etimol*.
pendant la folftice d'Eté , lorfque le Soleil revient vers l'Equateur,

HELIOTROPIUS GEMMA.

fíeliotropitisflvejafpis Orientalis , Boet. de Boot. En François, 'Pierre d'Héliotrope, jafpis
Eft une efpece de pierre precieufe , de coujear Kite ; traverfée de points ou de Oncacalis,

Dddi)
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veines rouges comme du fang. Elle naît parmi les Jafpes les moins beaux & avec le
Prafius. Tille eft même fouvenc la matrice ou la matière dont fe forment les Praiîus t
l'Emeraude , & les autres pierres precieufès vertes. On en trouve aux Indes, en Ethio¬
pie , en Afrique , en Cypre Öc même en Allemagne.

Elle eft propre comme les autres matières alicalines , étant broyée fubtMement, pour
arrêter les cours de ventre, les hémorragies ; pour abforbet & adoucir les acides. On
lui attribue encore des vertus cardiaques , cephaliques , ftomacales ; pour reiîfter au
venin , pour l'épilepiîe , pour aider à la digeftion , pour empêcher la generation de
la pierre ; mais ces qualitez ne fe montrent point par l'expérience.

Heliotropius ab ¡x,& , Sol, & t^«» , veno, comme qui diroit pierre quife tourne
vers le Soleil. Pline dit qu'on lui a donné ce nom, à caufe qu'étant mife dans un vaif-
feau rempli d'eau & approchée du Soleil , elle jetre dans fes rayons une couleur de
fang. Mais il faut que cet Auteur air été trompé dans l'expérience , ou bien que les
pierres d'Héliotrope de fon tems fuffent différentes des nôtres ; car celles que nous
voyons ne produifent rien de fembbble.

HELLE B Û
Helleborine , Dod\ Ger. Raii. bift

R I N E.
Helleborine Dodonœî , J. B.
EpipttSis , five Elleboriite , Gum. Ep.
Vamafoniptm calliphyllon , Gain- Ep.

EUeborine.

Vertus.
Etimolo

gie.

Helleborine latifvlia montan* , C. B.
Pit. Touniefort.

En François , ,^^^^^^^^_ ^^^^^^^^^^^_
Eft une plante qui pouffe une ou planeurs tiges à la hauteur d'un pied & demi, ron¬

des , fans rameaux , poudrées d'une maniere de farine , fes feuilles font femblables à
celles de l'Ellebjrc blanc , mais beaucoup plus petites , fans queue , nerveufes, d'un
goût amer ; fes fleurs garnirent rk ornent leurs tiges depuis prefque la moitié jufqu'à
leurs fommitez , par intervales & alternativement. Elles font compofées chacune de
fix feuilles inegales , blanches , ôc herbeufes , lefquelles étant paiîees , leur calice de¬
vient un fruit dont la figure approche de celle d'une Janrerne à trois cotez. Il renferme
des femences tres menues , femblables à de la icicure de bois ; fa racine confifte
en beaucoup de fibres blanches , d'un goût amer. Elle croît aux lieux montagneux 8c
ombrageux , elle contient beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Elle eft déterfive , vulnéraire.
■ Helleborine eft un diminutif <i' Hellebor inus, & l'on a donné ce nom a l'Helleborine,

parce que fes feuilles femblent ne différer d'avec celles de l'Ellébore blanc , qu'en ce
qu'elles font plus petites.

US N I G -fi* R.
Hclleborus niger flore rojeo , C. B.

O R

r.v\.
fis. g

VÍ-

H E L L E B
Hclleborus niger, Ad. Lob.
Hclleborus niger verus , Ger. Park.

Raii. hift.
Helleborus niger lighimus , Cluf. hift.
Helleborum nigrum, Match. Caft.Lugd.

Camp. \

Helleborus niger flore albo , inter dum
etiam valdè rttbente , J. B.

Helleborus niger anguflioribus foliîs ,
Pit. Tournefort.

En François , Ellébore noir.
Eft/une plante qui pouffe de fa racine des queues longues , rondes , pleines du fuc,

marquetées de points purpurins comme en la Serpentaire, portant chacune ordinai¬
rement neuf feuilles rangées en main ouverte,a(fez fermes & épaiffes, fort vcrtes,liffes,
dentelées en leurs bords. Il s'élève d'entre les queues de ces feuilles un pédicule long
environ comme la main, marqué de taches , plein de fuc , foûtenant des fleurs à cinq
feuilles difpofces en rofe aflez large , de couleur incarnate ou blanche mêlée de
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purpurin ou rouge , ayant en leur milieu pluficurs étamines courtes , jaunes II naît
aulïï entre les feuilles & les étamines de cette fleur , plufieurs cornets difpofez eu cou¬
ronne à la bafe du piftile. Ces fleurs durent long-tctns fur la plante fans tomber Quand
elles font paiîees , il leur fuccede un fruir compofé de plufieurs graines membra neu-
(es , ramaflees en maniere de tête , & renfermant des femencesmenues, prelque ron¬
des , noires , fa racine eft garnie de beaucoup de libres , de couleur noire en dehors.,
grife en dedans. Cette plante croît aux lieux rudes , incultes, montagneux.

Les racines de l'Ellébore noir ibnt employées en Médecine , on nous les envoyé
feches des Alpes , 8c de plufieurs autres pays chauds.

Elles doivent être choifies bien nourries , grolTes , recentes , garnies de longues fi¬
bres, nettes, de couleur noirâtre. Elles contiennent beaucoup de fel acre & de l'huile.

Elles purgent par haut & par bas ; elles détachent les humeurs mélancoliques & bi- Vertus.
lieufes brûlées. On s'en fert pour la mélancholiehypocondriaque , pour la manie ,
pour la folie , pour la fièvre quarte. La doiè en eft depuis demi fcrupule jufqu'à une
dragme , réduite en poudre iubtile : on en fait prendre auifi en infufion & en extrait j
elle entre dans plufieurs compofitions de Pharmacie.

Quoique l'efpece de l'Ellébore noir dont il eft ici qaeftion, folt celle dont on ie 1ère
prefentement en Médecine , ce n'eft pas celle qu'on employoit du tems d'Hypocratc
& de Theophrafte , celle-là avoit beaucoup plus de qualité Emetique & purgative, -
j'en donnerai ta. defeription à l'Article fuivant.

HELLEBORUS NIGER H1PPOCRATIS.

Hellebor us mgerHippocratisiTab.rcon.
Helleborus niger tenuifolius buphtdmi

pre, C.B.
Helleborus niger ferula feus Theephrafii,

Ad Lob.

Helleborine tenuifoltA , Cord. hift.
R4m/3cttlns ftemculAceis feliisttiellebori

. mgri radiée, H. R. Monfp. Pit. Tournef."
Bttphtalmum Dodonei , aliis confiligo f™$j*a

tenuifolia. J. B.
En François , Hellebore noir d'mppocrate.

î Eft une efpece de renoncule ou une plante qui pouffe de fa racine quelques petites
tiges grelles , canelées aufquelles font attachées des feuilles découpées menu , comme
celles du fenouil , d'une odeur qui n'eft point agréable quand elles font écraiees, d'un
goût tirant fur l'amer .• fes fleurs font belles , jaunes, difpofécs en rofe , d'une odeur
aiîèz différente , coropofées chacune de feize feuilles oblongues , canelées , pointues,
un peu crénelées vers leurs pointes , rangées en rond , Se entourant plufieurs belles
étamines ; il s'élève de leur milieu un piftile qui devient un fruit oblong, renfermant
des femences ovales; fa fleur eft foûtenue par un calice compofé de cinq feuilles velues,
vertes .• fa racine eft aíTez femblable à celle de notre Hellebore noir ordinaire , mais
fes fibres font plus menues & plus disjointes ou éloignées les unes des autres ; fon
goût eft amer & fort acre ; cette plante croît aux lieux fees , rudes , deferts, monta¬
gneux ; elle fleurit au mois d'Avril ou de Mai.

Sa racine eft fort purgative,ellepurge par le haut Se par le bas; elle eft propre pour la Vertus,
mélancholie hypocondriaque , pour la folie , pour la fièvre quarte , pour détacher
les humeurs tartareufes trop adhérantes, toute la plante eft refolutive appliquéeex«rieurement.

Helleborns grtc, \&lCtf& ab l\u, perimere , tuer , & ß, fs efus , mMgeaille , com- í tinloI<v
me qui diroit, plante qui tue ceux qui en mangent : Parce qu'on a crû autrefois que
l'Ellébore étoic un poifon.

Dddiij,
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Jiemionitis , Dod. J. B. Raii. hift. Hmionitis five fterilis , Lob.
Hemionitis vulgaris, C. B. Pit. Toiirn. | Hemionitis major , Ger. Par*.

En François , Hemionite.
Eft uhe plante femblable à la Langue du Cerf , excepté que fes feuilles ont deux

grandes oreilles à leur bafe ; elle croît dans les bois , aux lieux ombrageux j humides
gardant fa verdeur prcfque tout le long de l'année. Elle contient beaucoup d'huile &C
de fel eiïèntiel.

* Elle eft pectorale , un peu aftrigente , vulnéraire , propre pour le crachementde
fang, pour les maladies de la rate , pour purifier le fang , pour adoucir l'âcreté des
humeurs ; on s'en fert ordinairement pour l'intérieur en décoction , & quelquefois
on l'employé dans les remedes extérieurs.

Hemionitis ab ifiic,®> , mala, quafi malaria , parce que cette plante a été eftimée
fterile comme la mule.

HEPÁTICA.
Hepática, Brunf. Lon. Prima Tab. I Lichen -petrdus latifolius , five hepatic*
Hepática ttrreftris , Ger. I fontana , C. B.
Lichen five hepatisa vulgaris , ParK. V Lichen five hepática montana , J. B.

Raii. hift.. \ Jecoraria , Trag.
En François » Hépatique.

Eft une efpece de moufle ou une plante qui poufle des feuilles grafles , charnues ,
pofées les unes fur les autres comme des écailles , découpées , vertes en delïus, coton-
neufes ou moulîeufes en deflbus , attachées par des filamens aux murailles des puits Se
des fontaines. Quand ces feuilles vieilliflent, il s'élève d'entr'elies des pédicules
courts , grêles , tendres , foûtenant chacun une fleur éroile'e , de couleur herbeufe.
Cette plante croît aux lieux ombrageux , hamides , pierreux , elle contient beaucoup
d'huile & de fel eiîènrie/.

Elle eft decerfive , aperitive , on s'en fert pour les maladies du foye , de la rate ,
pour la gratelle , pour purifier le fang, prife en décoction , elle entre dans la compo-
fition du firop de chicorée.

Hepática ab ^»f , jécur , le foye , parce que cette plante eft eftimée particulière¬
ment pour les maladies du foye.

Lichen , parce qu'en purifiant le fang elle guérit les dartres & les demangeaifons
de la peau , lefqueïles on appelle Lichenes ou Lichens.

H E P A T US.

Hepatus , Jonft. Jccur marinum , Hermolai. Jecorinum Gaza?.
Eft un gros poiiîbn de mer dont la figure & la couleur approche de celle du foye

d'un homme , il eft couvert d'écaillés rudes ; fon muièau eft court » fes dents font en

■

Vertus.

Etimolo

a cnair eu entre nure « tenure , Donne a manger.
Son fbye eft réfolutif , on l'applique fur les tumeurs & fur les parties attaquées de

goutte.
Les pierres qu'il renferme dans fa tête font aperitives par les urines , & aftrin.«

gentes par le ventre.
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Hiatus ab bepäte, parce que ce poiiTon a la couleur 6c la figure d'un foye

HERBA JOANNIS INFANTIS
HerbaJeanmsinfantis , Monardi. En François, Herbe de Jean infam ; eft une petite

phmte de k nouveUe Efoagne , dont les feuilles refiemblent à celles de ofeille /££ H«* *
elles font un peu plus velues & âpres au toucher ' ■« «a*
fin!*? !deterfi V ' ! V ^ n " a,Lre * di g cftive » ^ingente , confolidante, elle arrête le **
fang des playes , étant écrafée & appliquée deiTos.
r^Z" d Í" ^ l Y** e H CeCte P lancc iui a écé Premierementmontre'epar un ce».
tain Indren fervueur d'un Efpagnol, appelle Jean Infant dont la plante a pris le nom. &»*"

zj L i .H r £ RBA LANUGINOSA.
Herba lanugtnofa ç p¡fon . Eft une petite plante du Brefil , agréable à la vûë fes

ve?d ¿de", ' f" ^ ****», oblongues , belles , L fruit eft "'nd
2 J» §OUt ' fa. raCine cíí mcnuë ' P etite > d ' un g° ût <Iui »'eft PM dcfagréable
un peu amer avec certaine aftridion } les tiges , les feuilles & les fruits de «£ Plan¬
te font couverts d'une laine longue & molle , c'eft d'où elle a pris Con nom ?

aa racine eit un fort bon remede pour les flux de ventre provenant de caufe froide. Venu&

vu , H E i R „ B A M O L Ü C A N A.
Herba molucana Acoft* ; eft une plante de la nouvelle Efpagne qui croît ordinaire¬

ment à la hauteur de trois ou quatre pieds, mais qui monte quelquefois à plus de ftp»
pieds , d une belle couleur verte ; fa tige eft menue , tendre , un peu creufe , foible
ayant beioin d être foutenue avec des perches, étendant & s'épandant fur la terre, H-
tant beaucoup de rameaux qui s'enracinent&rampentdételle £brte,qu'une feule plan¬
te ou un rameau tranfplanté occupe un grand lieu en peu de tems ; fes feuilles font
femblables à celles du Sureau, fort molles & tendres , dentelées aux environs Ha
Heur reííemble forr a celle de la Camomille; mais elle eft un peu plus grande, de cou¬
leur jaune , cette plante demeure verte tour le long de l'année ; elle croît aux lieux EtißloV
ZraladT -h f" MoluCO ' f°« eft venu fo/nom. Les Indiens l'appelle« W ?*&.**
gara araana c cft-a-dire , qui a la fleur jaune , on fe ferten Médecinede fa féconde *"**ccorce & de fes feudles.

Elles font vulnéraires , elles gueriftent les ulceres recents Sc inveteres les plus ma-
ÏZ I? , r gem &,l CS confolid ent ; on les applique en fubftance après les avoir
S? 1 7 Pu í U u U ?1 \e " ' ° U bien on cn fait un on S ue ™ « les mêlant avec de la
cire ¿V de 1 huile , CH CS adoucirent les douleurs , elles arrêtent le fang.

Un appelle cette plante communémentaux Indes le remede des pauvres 8c la ruine
des Chirurgiens , à caufe de fes grandes vertus pour les playes.

„,. T>J HERBA PARIS.
UM UM Pn" * r Gcr - ParK - J* B ' Ä/ *»** ytamfelwn baccifirum,C.B.
Ran. hift . p«. Tournefort. p aris herba ] Lo ¿ Cam .

Asmtum fardaitauebes, Fuch. Tur. Aconitum falutiferum , Tat.
p« , . En François, Raifin de Renard.
Wtttnc plante qui pouffe une feule rige à la haeteur de près d'un demi pied , mé-

aZZT\?°fr' r? ndc ' ferme ' foIide > "«e en haut , rougeâtre en b/s , portant
?u ,? £» r r" Cn Croix > obI °"g«« , larges , vineuf« , ridées, un peu poin¬
tues, nouatresiU iommité foutient une petite fleur herbeufe à quatre feuilles ver-

> rangées aulh en croix , ordinairement longues , étroites & entremêlées de quel-

Vertu« ;
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ques étamines, foiKenuespar un calice auifî à quatre feuilles ; il fuccede à cette fleur
une baye ou fruit mou, gros comme un raifin, relevée de quatre coins arondis,de cou-
leuiobfcure, de méchanteodeur , divifée en quatre cellules remplies de femences
menues , ovales , blanches. Sa racine eft longue , menue , noueuiê , rampante : elle
croît dans les bois ombrageux , principalement en terre grade ; elle contiene beau¬
coup d'huile , de phlegme Se de íel eflentiel.

Sa baye & fes feuilles font condenfantes , rafraîchiiTantes , refolutives , fa baye par¬
ticulièrementeft eftimée contre la pefte & contre les autres maladies contagieufes ,
étant prife intérieurement ; on applique les feuilles fur les bubons peftilentiels.

HERBA TRIENTALIS.

Sîerbatrientalis\ J. B. I Alßnanthemos , Thal.
Tyrol* Alfines fien Europa , C. B. " lilfine alpina , Svvenek.
Eft une plante qui pouffe une petite tige à la hauteur de la main , ronde, menues

tendre, fans poil, portant en fa fommité comme en ombelle fix ou fept feuilles fur une
queue courte, oblongues ou ovales, pointues, de couleur verte pâle, & au deflousdes
feuilles plus petites & reflêmblantes 3 celles da Serpolet j il s'élève'd'entre fes feuilles
ordinairement deux pédicules menues comme des fibres , rougeâtres , qui foûtiennent
chacune une petite fleur etoilée , blanche. Cette plante croît dans les bois aux lieux
montagneux. Elle eft vulnéraire 8c aftringente , on s'en feu extérieurement.

HERBA TRINITATIS.

Ties Trini¬
tatis.,
U ptachrZ.

lierha Trinitatis , Brunf.
Viola tricolor , Dod. Cluf. Ger,
Viola Trinitatis , Tab.
Viola tricolor hortenfis repetís , C. B.

Jacea major five viola tricolor , Caft.
Viola tricolor major & vulgaris , Park.

En François , Pensée,
Eft une eipece de violette ou une plante dont les tiges font rampantes

Lob.Viola flammea coloria calida , Ad.
Jacea five filos Trinitatis , Matth.
Viols, nigrx, per fimilis, fias Trinitatis, vei

neptachrnm, GeC hon.
J Jacea tricolor , five.Trinitatisfies , J. B./ Raii. hin.

rame ufes

Vertus.
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ponant des feuilles les unes rondes comme celle du Lierre terreftre * les autres oblon¬
gues, dentelées au tour ; fes fleurs font des violettes de trois couleurs bleue , purpu¬
rine ou blanche & jaune , fans odeur , compofées chacune de cinq feuilles , ayant en
deflbus une maniere d'éperon , foûtenues par un calice divifé jufqu'à la bafe en cinq
parries : après que la fleur eft paflee il paroîc une coque qui contient des femences
menues. Sa racine eft fibreufe. On cultive cette plante dans les jardins, elle contient
beaucoup de fcl eflëntiel & d'huile. __

Elle eft déterfive , incifive , vulnéraire , penetrante , fudorifique ; on s'en fèrt
pour les ulceres du poumon , pour les obftruftions de la matrice , pour la gale.

nerba Trinitatis & viola tricolor , parce quee ette plante eft une eipece de violette
dont la fleur a trois couleurs.

KERM ODACTYLUS.

HermodaElylus , En François , Htrmodatte , Eft une racine tubereufe ou bulbeufe ,
groflë comme une petite chateigne , ayant la figure d'un cœur , de couleur rougeâtre
en dehors , fort blanche en dedans , de fubftance legere, fongueufe, fans fibres, facile
à rompre & fe reduifant aifément en une poudic femblable à de la farine, d'un goût

douçâtre
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douçarre , un peu glutineux. Elle nous cil apportée feche d'Egypte; de Syrie. On
n'eft pas encore bien fur de l'efpece de plante qu'elle porte; la commune opinion veut
que ce fou une eipece de Colchique, appellee par GafpaidBauhin Colchicum radice Cokhitua

ficata alba , & par Lobel , Hermodaflylus non venenatus offeinarvm. c«t»alb¿
Les autres croyent que c'eft une eipece d'Iris tubereux appelle par Gafpard Bauhin. Hn-moda-

>Iris tnberofa folio ángulofo , & par Matthiole. Hermoâaiïylus verus. vmtnauu*
Pomet , Auteur moderne , eft fur ce fujet d'une opinion bien différente ; il pré- Iñstubncfa

tend que l'Hermodacte n'eft pas une racine , mais un fruit qui naît à un arbre d'E- ¡Iß. *"S'U
gypte : les preuves qu'il en rapporte font deux. La premiere , parce que cette drogue
a bien plutôt la figure d'un fruit que celle d'une racine. La féconde parce qu'on lui
a écrit de Marfeille que les Hermodactes venoient d'Egypte , & que c'étoic le fruic
d'un grand arbre.

La premiere raifon ne meparoît pas bonne ; car je trouve que l'Hermodacte a pour
le moins auffi-bien ia figure d'une racine tubereufe ou bulbeufc que celle d'un fruit;
& fi l'on confidere fà fubftance , elie eft ieœbiable à celle de la racine d'Arum , Se
de plufieurs autres.

La féconde raifoh ne me ièmble pas aiîèz convaincante, car il Ce peut faire que ceax
Qui lui ont écrit de Marfeille que l'Hermodacte étoit un fruit , n'avoienc pas été
bien informez eux-mêmes : il faut donc encore fufpendre ion jugement fur cette ma¬
tière , & attendre à en decider que plufieurs voyageurs nous en ayent fufEfammenc
éclaircis.

On doit choifir les hermodactes grofles , nouvelles , bien nourries 8c bien iëchées, -, -
entières , fans vermoulure , à quoi elles font fort fujettes, rougeàtres en dehors, blan¬
ches en dedans . Elles contiennent beaucoup d'huile & de fel eflentiel.

Elles purgent doucement lés humeurs pituiteuiès du cerveau & des jointures ; elles Vertu?,
excitent ia iueur.

Hermodattyhis ab typàt y Mercttrius , & £¿*tvX(&' , dígita/ , parce qu'on a trouvé Etimolo-
quelque reiîèmblance des Hermodacies avec les dernières phalanges des doigts.

H E R N I A R I A.

gics

Hemiaria , J. B. Raii. hift. Tourn.
Hemiaria multi grana ferpyllifolia, Ad,
Millegrana major , five Hemiaria vul¬

garis , ParK.

Polygonumminus , five millegrana ma¬
jor. C. B.

Herba Turca , Lob.
En François, Herniole , Tnrquettc.

Eft une petite plante baffe qui pouiîe beaucoup de petites tiges ou rameaux noueux,
qui Ce répandent Se s'étendent par terre en rond , s acrochant Se s'entremêlant les uns
dans les autres : Ces feuilles ibnt fort petites , ayant Ja figure de celles du Serpolet ,
d'un verd J3une , d'un goût acre. Il lore de leurs aiflelles un grand nombre de petites
fleurs à étamines jaunes , leiquelies étant pafiees ; il paroît des capfules oblongues ,
canelées , remplies ordinairement de quelques ièmences. Sa racine eft petite, eue croît
aux lieux fees , iâblonneux ; on en trouve auffi quelquefois au bord de l'eau. Il y en a
de deux efpeces, qui ne different qu'en ce que l'une eft fans poil , on l'appeiie Hernia- Hernwî*.*
ri* glabra , & l'autre velue ; on l'appelle Hemiaria hirfuta j elles contiennent beau- f^™,^
coup de fel eflentiel & d'huile. hirfiit».

L'Herniole eft employée principalement pour les hernies , d'où vient ion nom ; elle E^mol"
excite l'urine ; elle atténue la pierre du rein & elle la poufiè en bas. gic.

Herb* Turca 3 Tnrqtittte, parce que les Turcs fe fervent beaucoup de cette planteEee
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C. B. Raii hift. Pic.Hefperis bortenfts ¡
Tournefort.

Hefperiides flore purpureo alba & va¬
rio , J. B.

Eruca alba purpurea , Lugd.
Viola mtironalis , Dod. Lob.
Viola matronalis purpurea , Ger.
Leucoium & viola purpurea , Fuch.

Vertus.

Btimolo
gies.

En François , Juliane y ou Julienne.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'environ deux pieds , rondes , ve¬

lues remplies de moelle. Ses feuilles font rangées alternativementle long des tiges
reflemblantesà celles de la Roquette , mais moins découpées , denteléesen leurs
bords , pointues , velues , de couleur verte-noirâtre , d'un goût un peu acre. Il fore
de leurs aiffelles des petits rameaux qui portent des fleurs approchantesen figure de
celles du Giroflier , belles , jaunes , compofées chacune de quatre feuilles difpofees en
croix de couleur tantôt blanche , tantôt purpurine , tantôt de couleurs diverfifiécs ,
comme blanche avec des tâches purpurines , d'une odeur fuave trés-agreable. Il leur
fuccede des Cliques longues, grêles , qui renferment des femences oblongues ou
prefque rondes , rougeâtxes , acres : Ses racines font petites , hgneufes , blanches ;
elle croît dans les Jardins , dans les hayes -, elle contient beaucoup de tel & d'huile.

Elle eil inciiîve , aperitive , propre pour le feorbut , pour l'afthme , pour la toux
invétérée , pour les convulfions , pour exciter la fueur.

La Juliane diffère du Giroflier par les gouffes & par les graines , qui ne font
pas aplaties comme celles du Giroflier.

Hefperis ex ****&, Vefper , lefoir, parce qu'on a reconnu que cette plante
avoic plus d'odeur le foir après le foleil couché , que pendant le jour. .

Viola matronalis , parce que cette plante refîemble en quelque choie au Giroflier ,
qu'on appelle riola» Se quelle a commencé à ecre cultivée par des femmes.

H E T I C H.

Hetlcb indis & Mtbiopibus , Datech. ira
Plin.

I

Vertus, larges

Hetlcb tAmerîcum > Theveti Lugd
Rapum Americanum foUisVryonia , C.B. \ -----

Eft une efpéce de Rave de l'Amérique , ou une racine longue d un pied & demi ,
Se groffe comme les deux poings , reffemblant à un fruit , bonne à manger , agréable
au eoût , elle pouffe étant dans la terre , quelques petites tiges tendres, & des feuilles
larges femblables à celles de la Bryone. Cette racine eft eftimée aperitive.

H I E R A C I UM.

Hieracium dentis leonis folio obtuß ma-
jus C. B. Pit. Tourn

Ger.

Macrocauhn juncetm > five minus pri-
mum > Dodonan J. B.

Hieracium macrobifon , Tab.Hieracium longius radicatum
Park. Raii hift. ' " . . », • j „ j • j j

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d un pied & demi ou de deux
pieds , fortes , anguleufes , de couleur verte- brune , creufes , divifecs en plufieurs
rameaux , & revêtues de quelques commencemens de feuilles. Ses feuilles principales
forteilt prefque toutes de fa rac.ne , éparfes à terre , longues comme celle de la Dent
de Lion , obtufes par le bout , découpées , vertes , tendres , velues. Ses fleurs naiflent
aux Commets de fes branches i chacune d'elles eft un bouquet a demi fleurons jaunes,
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ioûtenus par une tête ou calice écailleux. Quand la fleur eft paliée , il lui fuccedc
des femences longues , menues , rouiTes , garnies chacune d'une aigrette. Sa ra¬
cine eft longue , grofle , limpie , charnue , blanche , remplie d'un fuc laiteux amer.
Cette plante croît dans les champs de tous cotez , parmi les pâturages .• on la met au
nombie des Chicoracées ; elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , médiocre¬
ment de fels eifentiel & fixe ; on fe fert en Médecine principalement de iâ racine.

Elle eft humectante , rafraîchilTante , ce un peu aftringeme. Vertus.
Hieraciumab 'Uf*% » accipiter , Eprevier , comme qui diroit , Herhe de l'Eprevler , Erimolo«

parce qu'on tient que les Epreviers fe fervent de cette plante pour éclaircir leur vue. eie '
H I G U E R O.

Higuero Oviedo > Cluf. in Garz. eft un grand arbre de la Nouvelle Efpagne , dont
le bois eft fort , robufte , reifemblant à celui du Citronnier ; fa feuille eft longue 8c
étroite , principalement vers fa queue , d'où elle va en s'élargilTant peu à peu julqu'au
bout. Son fruit eft rond & quelquefois long , femblable à une courge : on en forme
des taifes à boire, & d'autres vaiiîeaux. Les Indiens mangent de la chair de ce fruit,
faute d'autre aliment : elle a le goût de notre courge : le plus grand de cette efpece
de fruit peut contenir une livre d'eau .• le plus petit n'eft pas plus gros que le poing.

Sa. chair eft hume&ante , adoucilTante ', rafraichifiante , mais on ne s'en ferc Vertus.
guère en médecine.

HIMANTOPUS.

Himantopus Plinii , Gefn. Hamotopoda , jonft. poda.
Eft un oifeau aquatique , dont la tête eft petite 8c le corps grêle 5 long d'environ

fix doigts : fon bec eft long de prefque quatre doigts , de couleur noirâtre. Son cou eft
long de cinq doigts ; fa queue e/Uongue de quatre doigts , il eft haut , élevé fur fes
jambes , qui font longues Se rouges comme du fang. Ses pieds ont chacun trois
doigts ; fa. tête ou ion cou font de couleur brune ou obfcure ; fon dos 8c fes ailes font
noirs , tirant fur le verdâtre ; fi queue eft cendrée. Cet oifeau eil rare, il vit de
petits infedtes. Sa graiiTe eft refolutive , 8c propre pour la goutte.

Himantopus & Hcemotopoda ab '¿¡ft* , fanguis , & %Ss > pes ; comme qui diroit
Oifeau qni a les pieds rouges comme du fang.

HIPPOCAMPUS.
Hippocampus , en François , Cheval marin , eft un infecte de mer long comme le Chtvai

doigt , un peu plus gros que le pouce , d'une figure approchante de celle du Cheval ,
de couleur grife jaunâtre , armé de pointes oiïèufes, peu piq.uantes , & affermi par un
grand nombre de côtes offèufes depuis la tête juiqu'aù bout de la queue , fans pieds i
fon mufeau cft long , rond , fort 8c robufte , fait en canal, ouvert feulement parle
bout : fa tête eft raboteufe auiïî bien que fon corps.-fon ventre eft grand & ample pour
la grandeur de l'animal j fa queue eft longue , ordinairement recourbée & faiiânt des
anneaux en deflous : mais on en voit qui ont la queue relevée en delTus ; peut - erre
que ceux qui les font fécher la tournent de cette maniere. Il porte fur fa tête étant
vivant , des poils longs 8c redreftez ; mais ils tombent quand on les fait /êcher.

On l'eftime un bon remede contre la rage , pour tuer les vers , étant pris intérieu¬
rement ; on en applique auiH fur la tête pour faire croître les cheveux,

Hippocamptus ab ï«-^, equus , & „a^à, flexura , comme qui diroit , cheval fle¬
xible , parce que ce petit animal a quelque resemblance ayee un cheval , & qu'il eft .gic,
pliant & flexible dans la mer. '

pee ij

Vertus.
Erimolo

gic.

marin »
infe&î.

Vertus.

Etimoîo-
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HIPPOCASTANUM.

fíippocafianum vulgare ,Pit. Tournef. I Cafianea folio multifido , C. B.
Cafianea equina folio multifido , J. B. Cafianea equina , Ger. ParK. Rail*, hin.

En François Maronnier d'Inde.
Eft un grand arbre beau , rameux , qui répand Ces rameaux fore au large ; fes feuil¬

les font difpofées en main ouverte, cinq à cinq, ou fept à fept fur une queue , lon¬
gues , aflez larges , dentelées en leurs bords , vertes , d'un goût tirant fur l'amer. Il
lore des aiflelles des feuilles plufieurs rameaux qui portent chacun plufieurs fleurs, at¬
tachées chacune à fon pédicule particulier. Cette fleur eft à quatre ou cinq feuilles
blanches", accompagnées de plufieurs étamines jaunes , foûtenues par un calice formé
en godet , & découpé fur les bords. Quand cette fleur eft tombée , il naît un fruit
prefque rond , épineux , charnu ,qui s'ouvre en deux ou trois parties , & qui tenfer-
me une ou plufieurs chateignes aflez großes , mais qui ne valent rien à manger , elles
font ameres & acres. Cet arbre nous eft apporté des Indes Orientales ; il eft prefefite-
ment cultivé par toute l'Europe; non pas à cau/ê du fruit qu'il rapporte, mais à caufe
de fa grande beauté , Se de J'ombre qu'il produit.

La Chateigne d'Inde contient beaucoup d'huile 8c de fel efTentiel.
Elle eft aftringente. Elle fait étemuer , Se jetter beaucoup de pituite , étant prife

en poudre par le nez en guife de Tabac , on s'en fert pour la migraine Se pour les au¬
tres maladies de la tête 5 les maréchaux en font avaler à leurs chevaux pour la pouffe.

Hippocafianum ab W®. , equus , cheval , & cafianea, Chateigne, comme qui diroit
Chateigne de Chtval. Ce nom a été donné au Maronnier d'Inde , à cauiè que fon fruiï
foalage les chevaux légers pouilïfs qui en mangent.

HIPPOLAPATHUM.

Ifiúmtia,

CfeoiX.

Hippolapathum fativum , Ger. I
Hippolathum , five Rhabarbarum Aia-

fiAchorum , Ang. Gefn. '
Lapathum hortenfe latifolium > C. B. 1

Pit. Tournef.

Monachortem, J, B. Rail*, hift.
Rhabarbarum Monachorum Francif-

canorum , Trag- Gef. hort.
Lapathum fativum , Dod.
Lapathum fativum , five paúenti* ¿

Lapathum major , five Rhabarbarum I Park.
En François , Rhubarbe des Moines, Rapontic des Montagnes.

Eft une efpece de patience plus grande que les autres ; car elle croît quelquefois à la
hauteur d'un homme. Sa tige eft caneîée, rougeâtre , fe divifant vers le haut en beau¬
coup de rameaux : fes feuilles font grandes , longues d'un pied , larges, pointues ,
molles, d'un verd obfcur , attachées à des queues longues , rougeâtres j {es fleurs fonc
rangées le long de fes rameaux , mouiîèufes, ou compoiees chacune de plufieurs éta¬
mines attachées au fond d'un calice'à fix feuilles. Quand ces fleurs font partees , il
leur fuccede des femences anguleufes , envelopées dans des capfules membraneuies.
Sa racine eft grande , grofle , brune en dehors , jaune en dedans, ou de couleur fafra-
née , garnie de plufieurs fibres. Cette plante croît fur les montagnes : on la cultive
dans les Jardins. Quelques-uns fe fetvent de fa racine à la place de la veritable
Rhubarbe , mais mal à propos , car elle n'a pas tant de vertus. Elle contient beau¬
coup d'huile & de fel eflènticl ; on en fait fecher pour la conferver.

Elle doit être choifie en morceaux bien nourris , bien fechez , d'une couleur jaune
approchante de celle de la Rhubarbe , d'un, goût un peu amer.
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Elle eft déterfive , aperitive , un peu purgative Se aftringente par le ventre , pro¬

pre pour les diarrhées , pour le flux de fang, pour fortifier l'eftomac Se aider à la
digeftion. La dofe en eft demie dragme ou deux fcrupules en poudre , ou une dra-
gœe & demie en infufion.

HippoUpAthum(igm&c grand Lapathum , car le mot Grec U-n-o* qui lignifie ail¬
leurs thev*l , fe prend ici pour un aggrandiflèment.

HIPPOLITHUS.
nippolithus eft une pierre ordinairement groife comme un œuf , jaune, qui fe Pi errĉ 01t

trouve dans la veiïîcule du fiel , ou dans les inteftins , ou dans la veilïe du cheval. Bezoarc de
Elle fe fepare par couches ou lamines comme le Bezoart. Elle contient coniîdera- c e " '
blement du fcl volatil & un peu d'huile.

Elle eft fudorifique, propre pour refifter au venin , pour tuer les vers , pour arrêter Verras,
les cours de ventre. La doiê en eft depuis demi fcrupule jufques à deux fcrupules.

% II y a quelques année« qu'une Cavalle de taille médiocre étant tombée ma¬
lade , fon maître l'envoya à la campagne pour eiîàyer il le pâturage ne la remettroic
point en fanté ; mais au lieu d'y reprendre fon embonpoint , elle y maigrit Se elle
s'affoiblit fi fort , qu'elle devint heétiquc , & mourut : lorfqu'on l'eut écorchée, une
perfonne qui s'apperçût d'une groueur qui étoit à la veifie de ce cadavre, l'ouvrit & en
tira une pierre qui avoit à peu prés la figure & la groflèur d'un melon ordinaire, mais
plus aroñdie ; elle étoit pefante, inegale & raboteufe en fa fuperficie , couverte d'une
maniere de peau dure, liffe, luifante, de couleur rouge-brune, fa fubftance étoit moins
dure en dedans, prefque friable, grife, d'une odeur d'urine, d'un goût acre tirant fut
l'amer; cette pierre ayant été parfaitement fechée au foleil pefoit vingt-quatre onces.

Mr. Baudelot içavant Medaillifte de l'Académie Royale des Infcriptionsfit im¬
primer en l'année i yoo. une Lettre qu'il avoir écrite à M. Lifter de la Société Royale
de Londres , touchant une pierre qu'on avoir trouvée à Argenreuil dans l'intef-
tin d'un cheval , Se qui avoit été la caulêde iâ mort , parce qu'elle bouchoit le paf-
fâge des excrémens 9 la figure de cette pierre , dit M. Baudelot , eft ronde Se
elle a près de quatre pouces de diamètre ; elle peie environ une livre & trois quarts ;
fa fubftance reflèmble à celle du marbre ou à celle d'un caillou veiné , de blanc obf-
cur Se de gris tirant fur le noir ; fa fuperficie un peu inégale eft Ulfe Sc luifante;
elle paroît compofée de plufieurs lits les uns fur les autres , de l'épaiflèur d'une li¬
gne , c'eft-là ce que M. Baudelot rapporte pour la defeription de cette pierre ; il
ajoute qu'aucun des Auteurs Anciens ni modernes , n'a parlé des pierres qui naiiTenc
dans les chevaux , mais s'il avoit confuiré les livres , il auroit vu cette pierre décri¬
te fous le nom d'Hippolitus, non-feulement dans mon Traité'univerfel des Dro¬
gues fimples , qui étoit imprimé plufieurs années avant la Lettre , mais suffi dans
les livres de plufieurs Auteurs qui m'ont précédé.

On trouve dans un Journal des Sçavans du mois d'Avril 1666, la deícripcíon
d'une de ces pierres , qui fut tirée du corps d'un cheval d'Efpagne Hongre âgé de 15.
ou 14. ans , qui étoit mort dans l'Académie du fleur de Bemardi ; elle étoit bien
extraordinaire pour fa pefanteur; car elle pefoit quatre livres quatre onces & de¬
mie , fa figure étoit ronde & un peu platte, de couleur d'olive tirant fur le brun ,
marquetée de diverfes tâches rouges comme de fang caillé r rayée circulairement de
veines d'ondesblanches Se noires : Et au refte fi polie qu'elle renVciiiííbit l'image des
objets .• on la trouva enveloppée d'une membrane pleine de graifie , & attachée par
deux endroits à l'épine du dos du cheval 3 vis-à-vis desieins,

E e e iij
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¡l s'engendre auilî quelquefois des pierres dans les mâchoires & dans d'autres par¬

ties des chevaux 3 & l'on en trouveroit fouvent , fi des gens plus curieux quedes
«corcheurs , iê donnoient la peine d'y regarder ; il y a même de l'apparence que
la plupart des maladies qui arrivent aux chevaux & aufquels les maquignons ni les
maréchaux ne connoilfent tien , viennent de ces pierres > qui ayant été engendrées
& formées dans quelques - uns des vifceres de l'animal y font des obftru&ions qui
empêchent les fondions naturelles.

fiipolithusex ¡srr @' , equus , & ù§-®> , lapis , comme qui diroit , pierre dt cheval,
HIPPO

Wppophaes ex códice Ctfareo , Do-
don. Lugd.

fíippophaes quifafdant , '¿»èi&d S-*('&n

P H A E S.
id eft fpirta purgairix

Vertus,

Ang. C. B.
Hippophaes , Angullarac. & Dodoncî.

five [pina purgatrix , C. B.
Eft un petit arbriiîeau étranger garni d'épines fort dures ; fes feuilles reflemblentà

celles de l'Olivier , mais elles font plus longues , plus étroites & plus tendres , fes
fommitez fe répandent en rond en forme de cheveleure blanche. Sa racine eft groífe ,
longue , remplie d'un fuc laiteux très-amer, d'une odeur forte : il croît dans la
Morée proche de Ja mer , en des lieux fablonneux. Les foulons s'en fervent.

Sa racine eft fort purgative.
HIPPOPOTAMUS.

Hippopo- Hippotamus , en François , Hippotame , ou Cheval marin , eft un animal à qua-
tamc che- tre ^ieà$ > grand comme un bœuf, fa tête cft fort grofle , reftemblant plus à celle du

veau qu'à celle du cheval ; fa gueule eft longue d'un pied , fes mâchoires fan: garnies
de dents très - dures Si très -fortes ; il en fort trois de chaque coté qui lui fervent de
défenfe ; elles font longues ordinairementd'un demi pied & larges de deux pouces Se
demi , quelquefois plus grandes ; Con nez eft charnu '& retrou/ré , Ces yeux font pe¬
tits , fes oreilles ibnc courtes , pences , fon coa eft fort court ; il eft gros & gras par
tour ; ià queue cft faite comme celle d'un cochon > il n'a du poil qu'au mufeau ; fes
jambes font groflès Se courtes comme celles de l'Ours ; fes pieds font larges , fendus Se
leiTemblant à ceux du bœuf : il eft couvert d'un cuir noir , fort épais &. fort dur.- il
fe tient ordinairement dans le Nil en Egypte , dans le Niger & en plufieurs lieux de
l'Afrique .• mais il fort fouvent de l'eau pour aller chercher fur la terre de quoi man¬
ger ; fon cri ou hanniflement eft femblable à celui du cheval. Il vit de poiflons qu'il
trouve dans le Nil , de chair , d'herbe , de froment , il devore les enfans Se même
les hommes s'il peut les attraper. Les Ethiopiens mangent de fa chair.

Ses dents font fi dures qu'elles font du feu , quand on les frappe avec un fer , com¬
me les pierres à fufil , elles en jettent auiîî quand l'animal les frappe les unes contre

sínpropr» l « autres .• ce qui a fait croire à quelques - uns que l'Hippopotame vomifloit du feu.
pour faire Q es dents de cheval marin , font la matière des dents artificielles que les arracheurs

de dents taillent pour remplacer celles qui manquentdans la bouche , car à caufe de
leur grande dureté & de leur blancheur , elles y font propres.

On porte les dents du Cheval marin attachées à quelques parties du corps pour
guérir les hemorrhoides , & pour arrêter le fang de quelqu'endroit que ce foit j
mais on ne doit pas ajouter foy à cette Amulette ; il y auroit plus d'apparence que
ces dents réiiiîîroient pour ces maladies , fi étant broyées en poudre , on en faifoiî
avaler au malade , ou en appliquer fur le mal.

^Tefticuies. On eftime fes tefticules propres contre la morfure des Terpens..

Dents du
cheval rna

artificiel¬
les.

Vertus.
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Sa graifte eft cmollicntc & nervale.

Hippopotamusab '¿»w©-, equHs,& -r er¡<f4 '{í flavius, comme qui diroit, cheval de riviere, Eti molo
cheval aquatique,

H IP P U R U S/
Hippurus. Eft un poiiTon de mer qui a une figure approchante de celle de la queue

d'un cheval , fa couleur eft de vert de mer ; on ne le trouve que dans l'Océan Se
jamais dans la Mer Mediterrannée , il nage vite , il eft friand de chair. Il eft aperitif.

Hippurus ab^xfr, equns , & „j^ , cauda , comme-qui diroit , queue de cheval , par¬
ce qu'on prétend que ce poiflon en a la figure.

HIRCUS, CAPER, CAPRA, HOEDUS, CAPELLA.
Hirctts , En François , Bouc, eft le mâle de la Chèvre.
Caper , eft le Bouc châtré.
Capra , en François , Chèvre , cft la femelle du Bouc.
Hœàus , en François Chevreau , eft le jeune Bouc : il en fera parlé en fon lieu, chevrette.
Cappella en François Chevrette ou petite chèvre , eft la jeune Chèvre. petiteChe-
Tous ces animaux ibnt à cornes ôc à quatre pieds , légers , volages, fuperbes, fau¬

tant & grimpant par tout , voraces , ayant l'oiiie fort fine , ils contiennent beaucoup
de fel volatil & d'huile. Le Bouc cft laiïif & puant.

Les cornes du Bouc & delà Chèvre, font propres pour l'épilepiie , pour re/îfter Coro«,
au venin , pour arrêter le cours de ventre.

Bouc-Eftain , cft un Bouc fauvage qui habite les montagnes de SuiiTe î il eft grand Bouc-Ff-
comme une Chèvre privée , êc tient du Cerf : Con poil eft coutt , de couleur fauve ; ft u" a g e° uC
mais en vieilliifant il devient gris , il porte une grande barbe & des cornes de quatre
ou cinq pieds de Jong , pelantes , branchues , il a l'odorat fort fin.

La peau du Bouc eft employée à beaucoup de choies dans les Arts : on en fait des Peau du
facs , qui fervent de vaifíeaux pour tranfponer des huiles , de la rcrebentme & plu- u°-"g Ci
/leurs autres matières liquides. Les Orientaux s'en iervent pour paiTer les rivieres à
la nage , & pour foûtenir les radeaux qui tranfportent les marchandiiês fur i'Euphra-
te j & fur les autres rivieres.

"Le maroquin eft fait avec des peaux de ßouc & de Chèvre , on en prépare de rou- Maroquin,
ge & de noir ; le plus beau & le meilleur maroquin vient du Levant , il a été rougi Matoquia
avec de la laque &C d'autres drogues. Levait.

Le plus beau & le meilleur maroquin noir vient de Barbarie. Maroquin
Onchoilîtrun&l'autte hauts en couleur , d'un beau grain, doux au toucher, Barbarie,

d'une odeur qui n'eft point defagr:able. iChoix.
On prépare des maroquins en pluiieurs villes de France , mais ils n'ont ni la

beauté , ni la durée de ceux de Barbarie & du Levant,
Le fuif de-Bouc eft appelle en Latin fevum hirci : on en apporte beaucoup à Paris fittrahira

d'Auvergne , de Nevers & de plufieurs autres endroits : il eft employé principalement ^^
par les Chandeliers; on s'en fertauflî dans les compofitions de quelques onguents,
cerats& emplâtres. On doit choifir ce fuif dur , fee, blanc. Il eft propre pour ra- Choir.
mollir , pour refoudre , pour adoucir. Vertus.

La moè'lle du Bouc a la même vertu que le fuif , & elle eft nervale : mais on Moelle,
l'employé rarement ; on l'appelle en Latin medulla hirci. Medulla

Le fang du Bouc ayant été delfeché au foleil , eft appelle fanguis hirci prxparatus ; s'm^uû
Se en François , Bouquain : Il eft fort , fudorifique , aperitif , refolutif , propre kmi pf*
pour reiîfter au venin , pour diiToudre le fang caillé , pour la píeureííe , pour réfou- ? *
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dre les enflures de la gorge , pour la pierre , pour exciter l'urine Se les mois aux
femmes. Ladofc en, eft depuis un fcrupule jufqu'à deuxdragmes,Vanhelmont prétend
que celui qui a été tiré des tefticules de l'animal a plus de vertu que l'autre. Plu-
iîeurs préfèrent au fang du Bouc-domeftiquc, le fang du Bouc-eftin.

Le lait de Chèvre eft nourriiïânt , reftaurant , pe&oral , adouciiTant , un peu dé¬
tail? Se déficatif , propre pour la ptifie & pour les autres maladies de confomption.

On trouve quelque fois dans la veflîcute du fiel de ces animaux des petites pier¬
res qu'on pourrait nommer Pfeudo Be^oart , elles font apperitives,fudorifiquesSe ap¬
prochantes en vertu du vctitable ßezoart.

La fiente de la Chèvre eft déteríive, défîcative , refolutive , digeftive ; elle con¬
tient beaucoup de fel volatil & acre ; elle eft propre pour la pierre , pour exciter
l'urine & les mois aux femmes , pour les obftru&ions de la rate , étant çrife inté¬
rieurement ; on s'en fert aulfi extérieurementpour la gale , pour les duretez de la
rate & du foye.

Hircus quttfi hirfutus , velu , parce que le Bouc a beaucoup de barbe.
Hircus Cirtc. bpiyfr , d'où eft venu le nom de Tragédie , car le Bouc étoitchez

les Payens la victime qu'on immoloit à Bacchus, quipreíidóit, difoit-on, à la Tragédie.
C*per ou Capra à carpendo , parce que la Chèvre ronge & broute les branches

tendres des arbrifléaux , & particulièrement celles de la vigne , d'où vient que les
Anciens a voient coutume dans certaines Fêtes d'immoler une Chèvre à Bacchus. Bouc,
ce nom François dérive de l'Allemand sof^,, qui lignifie la même choie.

H I R U D O.

S«i£»i/*g« Hirnâo , feufatiguifngay en François , fangfite , eft un infecte aquatique , ayant
Sangiue. la figure d'un gros vers, long comme le petit doigt : fa tête cft garnie de trois petites

oents très-aigues & aflez fortes ; car elles font capables de percer non-ieulement la
peau d'un homme , mais celle d'un cheval , d'un bœuf,- /â couleur eft variée. Il y en

Choix, a de plusieurs efpeces Se grofleurs: celles donc nous nous iervons en Médecinedoivent
être les plus petites , ayant la tête menue , le dos rayé , de couleur verte jaune , &c
le ventre rougeâtre , qui ayent été prifes dans des eaux claires Se courantes , bien
vives. Il faut les laifler dégorger 8c jeûner quelques jours dans l'eau claire avant

V fages. de s'en fervir , afin qu'étant affamées , elles s'attachent plus vue aux endroits du
corps où on veut les mettre. Elles fuccent le. fang , 6c quand elles en font pleines ,
elles fe retirent quelquefois d'elles-mêmes; mais bien fouvent elles fe tiennent trop
long-rems, fut la veine ouverte , & l'on cft obligé de les irriter avec un peu de
fel qu'on applique fur leur corps pour leur faire lâcher prife. Ce remede eft propre
pour détourner les fluxions Se diminuer la trop grande quantité du iâng qui s'a-
niaffe en certains endroits comme aux hemorrhoides ; mais comme quelquefois on
a peine d'arrêter ce fang après que les Sangfues ont quitté la place , il fe fait de
grandes hemorrhsgies, qui afFoibliflent beaucoup le malade. Il faut alors faire des
applications de remedes aftringents fur la partie , comme d'eau ftiptique de vitriol.

On trouve auflî des Sangfues dans la mer , mais elles ne font point en ufage pour
Ja ¿Médecine.

Les Sangfues font Androgines , ou Hermaphrodites, comme les autres reptiles qui
n'ont point d'os au corps.

Il feroit très-fâcheux & dangereux d'avoir avalé une Sangfue vivante fi petite
qu'elle fût , parce que cet infecte pourroit s'attacher aux venules de l'eftomach ou
des inteftins ôc en fuccer le fang, ce qui cauferoit d'étranges accidens : Le reme¬

de qu'on
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de qu'on pourroit apporter à un tel accident , iêroit de faire boire à la peribnne
de l'eau falée ou de la faumure ; car le fel irrite la bouche de cet infc&e & lui fait lâ¬
cher prife ; c'eft ce qu'expérimentent les Chirurgiens qui ont appliqué les Sangfues en
qudqu'endroit du corps , car en leur prefêntant un peu de fel marin en poudre , elles
quittent auifi-tôt prife & tombent. Il faudrait auifi purger le malade avec des reme¬
des où il entrât du fublimé doux ou quclqu'autre préparation de Mercure.

H I R U N D O.

Hirundo , en François , Hirondelle , cil un oifeau printanier , agréable à la vue ,
noir fur le dos , blanc fous le ventre , garni de beaucoup de plumes & ayant peu
de chair ; fa queue eft longue & fourchue , les pieds font petits , foibles , de couleur
noire ; il chante au primeras : il y en a de plufieurs efpeces , les unes font leurs
nids aux toits des maiiôns , les autres fur les murailles , les autres qu'on appelle
aquatiques au bord de l'eau ; les unes ont des taches rouges à la gorge, les autres n'en
ont point. Ces oiiêaux fe nourriiîcnt d'infeâcs, comme de cigales , de mouches à miel
& d'autres mouches , de chair , de grains. Ils diiparoiflcnt en Automne : ils con¬tiennent beaucoup de ici volatil Se d'huile.

Les Hirondelles font propres pour l'épilepfie , pour fortifier la memoire, pourles inflammations de la gorge > pour éclaircir la vue.
On troure dans l'eftomac de quelques jeunes Hirondelles une petite pierre de la

groiîeur d'une lentille , on l'appelle en Latin chelidonius ou Chelidonia , & en Fran¬
çois , pierre d'hirondelle : on s'en feit pour mettre dans les yeux , afin d'en faire fbrtir
quelque ordure qui y eft entrée ; car cette pierre eft alicaUne , elle eft pénétrée par
la ferofitc de l'œil qui la fait agiter & amollir , en forte que le corps étranger s'y
aglutine Sc il tombe avec elle. Plufieurs autres petites pierres agiifent de même dans
l'œil par /a même raifort; comme celles qui fe trouvent fur la montagne de Saflenage
proche de Grenoble , les plus petits yeux d'écrevifTe.Quelques - uns font porter des
pierres d'Hirondelles attachées au cou ou au bras des enfans attaquez d'épilepfie ,
pour les garentir de cette maladie : mais ce remede eft de peu de vertu.

L'cxcrementde l'Hirondelle eft aperitif , difeutif; on peut s'en fer vir dans la co¬
lique néphrétique; on l'employé auifi contre la rage , pris intérieurement.

Le nid de l'Hirondelle , eft propre pour la fquinancie , appliqué extérieurement.
On trouve au Breiil , en Amérique , dans la mer , un poiffon volatile , qu'on ap¬

pelle Hirundo maritima , c'en, proprement un Harang aîlé , car il a la figure Se le
goût du Harang ; Ces ailes reflcmblent à celles de la chauve fouris.

Hirundo ab t »p. tais > %'ernus, parce que cet oiièau cftprintanier.
U L A.

Thiloßlla montana hifpida , G B.
^^^^^^^^ Pes cati , Schrod.

I^^^^^^^^^fl F" François , Pied de Chat.
Eft une plante baiTe, cotonneufe , qui poufle plufîeurs petites tiges grêles, longues ,

d'environ demi pied , quelquefois plus longues , fe répandant à terre; /à feuille eft
petite , oblongue ; ià fleur cft ronde a belle , agréable à la vue , blanche ou rougeâ-
tre , feche , reprefentant en figure , quand elle cft bien épanouie , le pied d'un Chat.
Cette plante croît fans culture aux lieux fees , deferts , fur les colines ; fa fleur cft
en ufage dans la Médecine i elle contient peu de pblegmc , beaucoup d'huile , idiocrement de fel,
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Elle eft déteriîve , vulnéraire , adouciflante , pe&orale : elle excite le crachat ,

elle arrête le fang , étant psifc en decocHon : on en fait de la confer ve dont on fe ferc
dans les maladies de la poitrine.

Cette plante eft appellee ïïifpidula Sc Tilofella , parce qu'elle eft garnie de poil par
tout.

Pes Cati , parce que la fleur a quelque reiïèmblance en figure avec le pied d'un cha-t.
t^luropus ab mXfvf&Jilis, Chat, & **s , pes, pied,commequi diroit, Pied de Chat.

H O B U S.

Hebus. HOVHS Indica Trum facie , J. B. Ovicd. Bctvçp, Gomara.

Eft une efpece de Pronier des Indes Occidentales, grand , beau , ratneux , ren¬
dant une ombre fort agréable. Son fruit eft une Prune peu charnue ,- ayant la figure
de nos Prunes de Damas , & prenant une couleur jaune en meuriiTanr. Elle renferme
un gros noyau fort dur. Le goût de cette Prune eft agréable , tirant fur l'aigre, elle
eft de facile digeftion , mais difficile à mâcher , â cauiè de beaucoup de fibres donc
elle cft remplie. Pluiîcurs prennent ce fruit pour une efpece de Mitobolans.

Les Indiens Ce fervent des fommitez tendres des branches de cet arbre »Se de fon
écorce pour faire une eau odorante , propre à fortifier les membres fatiguez .- ils en
mettent auflî dans leurs bains en la Nouvelle Efpagne.

Le fruit de cet arbre fortifie Veftomac , & lâche un peu le ventre.
Si l'on fait des incitions en fa racine , il en fort une eau qui eft bonne à boire.

H O E D U S.

Hœdus , En François Chevreau ou Cabril > eft un jeune Bouc , ou le petit mâle de
la Chèvre , encore tendre & au deflbus de Cix mois : il eft bon à manger , il contiene
beaucoup de fel volatil Sc d'huile. Sa grai/ïè eft émolîiente & réfolutive.

Son fiel eft eftimé bon pour la fièvre quotidienne , étant incorporé avec du pain ,
du blanc d'œuf & de l'huile de Laurier > en forme de catâplame , & appliqué fur le
»ombril.

H O L L I.

Holli > Ulli > G. Pifon.

Eft une efpece de Baume , ou une liqueur refineufe noire , qui découle par les incî~
fions qu'on fait à un arbre appelle Chilli ou nelquabuilt , croiflant en Amérique .*
fon tronc eft leger & moelleux , de couleur fauve ; ià fleur eft large , blanche , ou
pâle rougeâtre , étoilée : fon fruit a la figure d'une aveline , d'un goût amer.

La liqueur Holli eft employée dans la compofîtion du Chocolat des Indiens.
Vertus, Elle eft propre pour fortifier le cœur & l'eftomac , pour arrêter les cours de ventre*

HOLOSTEON.

Holofleon Bellonii y Oflracio Gefneri «

Eft un poîflbn du Nil , qu'on croît defeendre de la mer ; il eft long d'environ an
pied , de figure pentagone , de couleur blanche ou pâle. U eft couvert d'un cuir

, fort dut & approchant de l'écaillé ¡ fa gueule cil petite a fes mâchoires font garnies
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¿e dents íemblables à celles des rats : íes yeux font blancs , fa peau eft utile dans les
«rts , elle Ce garde fans fc corrompre. Ce poiifon n'eft point en ufage en Médecine.

Holofleon ex ¡*®> , totus, & in*, , os quafi totum oßeum, parce que ce poiifon eft pref-
que aaffi dur qu'un os.

Etimolo-
gie.

LOS
mlofltum plantaginl fimile , J. B. Rah",

fcift.
mloflíum fsdmatictm pms , Cluf.

Hifp.

Vertus.
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H > kT E U M.
UoîofleuiH hirßttum albicans majus t C«.

Bauhin.
Tlantago anguflifoliaalbida Dodon.

P. Tourncfort.

Eft une efpccc de plantain , ou une plante qui poufle des feuilles longues , étroL
tes , nerveuies , dures , velues , cotonneufes , blanchâtres , éparfes & répanduesà
terre , d'un goût ftiptique j Ces tiges font hautes d'environ un pied , velues , portant
des fleurs ¿v des icmences iêmblables à celles du Plantain : fa racine eft longue ,
groflè., noirâtre , ligneu/ê .• cette plante croît dans les champs, dans les Olivettes ,
aux pais chauds comme au Languedoc, aux environs de Montpellier. Elle contient
beaucoup d'huile , médiocrement de ici.

Elle eft deterfive , vulnéraire , aftringente , cenfolidante.
On a nommé cette plante Holoflemn , à eaufe de fa dureté qui approche de celle

tjt'an os , car ce nom vient des mots Grecs «a®- , mus , & i fl o, , os.
HOLOTHURIA.

Holothuria, Ariftot. Plin. Rondel, font des corps Informes marins qu'oa a mis
entre les efpêces des Zoophttes ou plantes-animaux; leurs figures font différentes : Zoophiteà
ils font ordinairement longs Se ronds , mollailès , couverts d'un cuir rude. On les
trouve aux rivages parmi les écumes de la mer.

Us font tefoluúfs écant écra/êz & appliquez Yernzs.
HOMO.

Homo , en François , Homme , eft le plus noble de tous les animaux , ou un Ani- Hemme,
mal doiié d'efprit & de raifon. Il y en a de plufieurs efpêces qui different pat leur
grandeur , par leur figure , par leur afpect , par leur couleur.

Par leur grandeur , car les uns font plus grands , comme ceux qui naiiîènt & qui
habitent aux pays du Nord ; les autres plus petits. Nous voyons même quelques
Géans & quelques. Nains.

Par leur figure , car les uns (ont gros , ventrus , gras ; les autres menus , maigres î
les autres tiennent le milieu entre les deux. Les uns ont la tête ronde , les autres ob-
longue ; aux uns il paroit un cou long & dégagé j aux autres le cou eft court , gros ,
& prefque uni à leurs épaules. On trouve dans les Indes certaines Nations , dont 1*
tête cft jointe de fi prés à leurs épaules qui font relevées , qu'il iêmble que leur tête
{bit placée où nous avons la poitrine.

Par leur afpedb , car les uns ont la peau douce , Pair bénin & agréable , quoique
grave ; les autres ont la peau rude , couverte de poil comme les Sauvages , la phy-
ionomie fombre & un peu feroce.

Par leur couleur , car les uns font blancs > les autres noirs , les autres jaunes ou
bafanez.

Plufieurs Voyageurs rapportent que dans l'Ifle de Borneo , Sc en plufieurs autres Homme
lieux des Indes , ou trouve dans les bois une efpêce de bête nommée Homme fanvage , ba£\ 8e

Fffij
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laquelle eft fi femblable à l'homme en tous fes membres , que fi ciie parloit , on ne
pourroit pas s'empêcher de la confondre avec certains Barbares d'Afrique , qui tien¬
nent eux-mêmes beaucoup de la bête.

Cet Homme fauvage a la peau toute velue , le vifage fee & brûlé , les yeux enfon¬
cez , l'air feroce ; mais fes traits font encore réguliers , quoiqu'ils ayent été groiïîs 6c
rendus rudes par l'ardeur du Soleil. Il marche comme les hommes fur deux pieds ,
mais il court avec tant de vitefle 3 qu'on a bien de la peine à l'attraper quand on
le pourfuit à toute bride ; au refte, il a une force prodigieufe.Le Roi & les Princes du
pays font leur plus grand divcrtiiTement de le courir à la chafle , comme on court ici
le Cerf. Peut-être que cet Homme fauvage cft une efpece de grand Singe 5 mais il eft
étonnant que nous n'ayons pas une Relation plus exacte de cet animal , que celle qui
nous vient de la bouche des Voyageurs , lcfquels bien fouvent difent ce qu'il ont oui
dire fans avoir vu. Il eft vrai que quelques Mémoires de la Chine en font mention ,
mais aifez diverfement.

* On trouve dans les Mémoires de Trévoux des mois de Janvier & Février 1701.
l'extrait d'une lettre écrite des Indes le 10. Janvier 1700. l'Auteur qu'on ne nomme
point , die que ce qu'il a lu dans des Memoues de la Chine fur l'Homme fauvage de
l'líle de Borneo eft trés-veritable ; qu'étant le 19. May 1699. à la Rade de Batavie, il
vit fur le London Frégate Angloifc qui revenoit de Borneo l'enfant d'un de ces hom¬
mes /àuvages qu'on lui aflura n'avoir encore que trois mois , il lui parut haut d'envi¬
ron deux pieds , il étok couvert de poil encore fort court , il avoit la tête ronde &
femblable à celle de l'homme, mais fes yeux, fa bouche 8c fon menton étoient un peu
differens des nôtres pour la figure ; il étoit , dit-il , fi prodigieufement camus , qu'il
n'y paroiiToit prefque point de nez ; cet animal avoit de la force beaucoup plus que
les enfans n'en ont d'ordinaire à fix ou fèpt ans , ce que je connus , dit-il , en le ti¬
rant par la main , car je fentis une réfiftance extraordinaire , il avoit beaucoup de
peine à fc montrer , & quand on l'obligeoit à Cortir d'une efpece de loge qu'on lui
avoit faite , il témoignoit du chagrin , il avoit des actions très - humaines. Quand il
fe couchoit c ecoit fur le côté appuyé fur une de fês mains , il lui trouva le poulx au
bras tel que nous l'avons , la taille de ces animaux quand ils ont toute leur grandeur,
égale celle des plus grands hommes , ils courent plus vite que les cerfs , ils rompent
dans les bois des branches d'arbres dont ils fe fervent pour aflommer les paiTansj
quand ils peuvent en tuer quelqu'un , ils lui fuccent le fang qu'ils goûtent comme
un breuvage délicieux ; on dit que ces animaux font fort lafeifs.

Quelqu'un fe formalifera , peut - être, de ce que je place l'Homme dans une Hi A
toire des Drogues; mais il verra par la fuite que ce n'eft pas fans raifon , puifqu'on
en tire beaucoup de choies qui fervent dans la Médecine. Toutes les parties de l'Hom¬
me , fes excroiífances &)(fes excrémens contiennent beaucoup d'huile Se de fel vola¬
til , mêlez Se enveloppez d§ns du phlegme & de la terre.

La mumic , le crane humain , le cerveau humain , le calcul humain font employez
en Médecine. J'ai parlé de chacun d'eux en fon lieu.

Les cheveux de l'homme font propres pour abattre les vapeurs , fi en les brûlant
on les fait fentir aux malades ; on en tire par la diftilTation un fel trés-volatil & pene¬
trant , qui a la même vertu que celui du crane humain. Voyez mon Livre de Chimie.

L'ufnée du crane humain , le fang humain , l'urine humaine font en ufage en Mé¬
decine. J'en parlerai en leur lieu.

La falive d'un jeune homme bien faîn à jeun > eft bonne pour les morfureS"~des fer-
pens , Si du chien enragé.
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* L'ordure jaune qu'on tire de dedans l'oreille avec un cure - oreille , Se qu'on c ¡ re ¿ {.

appelle cire de l'oreille cft refolurive &c bonne pour les panaris qui ne font que reiile.
dans leur commencement.

Les ongles des doigts & des pieds font vomitifs > étant râpez & donner inte- Ongtej i
rieurement en fubftance au poids d'un fcrupule , ou bien infufez dans du vin Vertus.
au poids de deux fcrupules. Doí¿ '

Le lait de femme cft reftaurant , adoaciuant , peétoral , propre pour la phitifie Lait ¿t
6c pour les autres maladies de conibmpcion ; on en met aufil dans les yeux pour &™ me -
en adoucir les âerctez êc tempérer les inflammations. Etofc

* L'urine de l'homme nouvellementrendue , purge par le ventre & eft bon¬
ne pour la goutte , pour les vapeurs hifteriques, pour lever les obftrudtions fi
l'on en boit deux ou trois verres le matin à jeun, elleappaife auflî les douleurs
de la goutte étant appliquée toute chaude extérieurement fur la partie , elle ré-
fout , & déilèche la gratelle , les dartres & les autres démangeaifonsde la peau.

L' excrement de l'homme eft digeftif, réfolutif, amolliflant , adouciflant, pro- E Xct <£msnt
pre pour l'anthrax ; pour faire venir les bubons peftilentielsà fuppuration , pour de l'hora*
réfoudre dans les Squinancies étant appliqué. Quelques-uns le recommandent fee , "yj,., t
pulverifé & pris par la bouche , pour les enfleures de la gorge , pour l'épilepfîe ,
pour les fièvres intermittentes. On l'appelle en Latin , Oletum vel fierais humatmm.
La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

Homo ab humo , terre , l'Homme ayant été formé de terre.
Oletum Ab oleo ; id efi f&to , je feus mauvais.
Hordenm , en François , Orge , eft une plante dont il y a deux efpeces.

La premiere
Hordenm[, Brunf. Matth.
Hordeum primnm } Ang.
Hordenm majns , Trag.
Hordenm polißicumhibernnm , C. B.

eft appellee.
Pit. Tourneforr.

Hordenm polißicum, J. Bauh. Raii. hift.
Hordenm polißicnm vel hibernnm t

Park.

Etitnola»
gies.
O'elum ,
flercus hH»
mamtm,
Orgc.

Elle pouffe une tige ou un tuyau plus bas que celui du Segle, & fes feuilles font plus
larges ; fes fleurs & fes graines naiifent dans des épis , attachées à une rape dentée
dans fa longueur ; chaque fleur cft à plufieurs étamines , foûtenuës par un calice à
deux ou trois feuilles, dont quelques - unes font terminées ordinairement par un filet :
lorfque cette fleur eft paífée , l'embrion qui fe trouve parmi les étamines devient une
graine pointue par les deux bouts , groife vers le milieu , de couleur blanche tirant
furie jaune, remplie d'une fubftance moélleufe qui fe réduit en farine.

La féconde efpece eft appellee.

Horàeum polißicbnm vernnm , C. B. f Hordeum^ßs verßbns , Matth. Cam.
Pit. Toumefort. \ Hordeumfiptentrioni not i (ßmtem,Lob. Ob.

Elle diffère de la precedente en ce que fes épis font plus courts , mais plus gros ,
a fix rangées de grains.

On cultive l'orge de l'une & de l'autre efpece en tous païs , nous n'employons
en Médecine que leurs grains ¡ ils contiennent beaucoup d'huile Se un peu de
ici eflentiel & volatil.

Ils font déterfifs , aftringens , peétoraux , propres pour les cours de ventre.
On fépare l'écorce des grains d'orge , & on les appelle orge mondé ; ils font pee- *¿¿

coraux , émplliens , hume&ans , adouriffans > ils excitent le crachat , ils tempèrent
Fff iij

Premiet»
efpece.

Seconds
efpece.

Verras.
Orge moj»



^^

Cfeoix,

Wrdtum
Striatum.

Farin»
d'orge.

Vordcum.
Etimolo-

ftics»

Vettuf.
Erimolo-
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par leur partie mucil3gineufe , les âcietez qui defeendenc du cerveau , ils concluent
le fommeil , on s'en lert en décoction. Le meilleur orge mondé nous eft apporté de
Vitri le François ; il doit être nouveau > bien nourri , blanc , net , fee.

* On nous apporte de Suabe & de plufieursautres contrées d'Allemagne , un petit
orge mondé qui n'eft gueres plus gros que des grains de millet , prefque rond , dur ,
blanc , aiTez poli , on l'appelle Hordeum perlatum , orge perlé , il fe fait avec de l'or¬
ge ordinaire , & il ne diffère de notre orge mondé , qu'en ce que le moulin qui l'a dé¬
pouillé de fon écorce a comprimé & arondi fes grains , en forte qu'il les a rendus plus
petits : il fe gonfle quand On le fait bouillir, on en mange quand il eft cuit comme du ris.

La farine d'orge cft employée dans les cataplafrnes pour amollir , pour refoudre,
pour aider à la fuppuration.

Hordeum , eft un nom corrompu , car on difoit autrefois fordeum à $ 4Vjb* , nutri-
• mentum , parce que l'orge eft employée pour la nourriture.

Toliflicnm a *■«><«, multum & <rlx^r $ fpca , comme qui diroît plante à plufieurs
¿pis , ou à plufieurs rangs de grains à chaque épi.

HORMINUM.

Horminnm coma purpura - 'violácea , J. f Horminwn fttivum , C. B.
B. Pit, Tourneforr. Raii. hift. Horminnm fativum genmnttm , Diofc

Ormium verum , Gef. | ParK.
En François , Or min.

Eft une plante qui a beaucoup de rapport avec la Sauge , Ces tiges font hautes d'en¬
viron un pied , rougeâtres , quarrées , lanugineufes , rameufes j fes feuilles font fem-
blables à celles de la Sauge , mais moins feches , plus nettes , fort velues , rangées l'u¬
ne vis à vis de l'autre , fans odeur confiderable , d'un goût un peu amer : les fommitez

-de íes branches font garnies d'un amas de feuilles purpurines cirant iùr le violet ; íes
fleurs ibrtent des aiflelles des feuilles, elles font en gueule »plus petites que celles de la
Sauge , formées en tuyaux , découpées par le haut chacune en deux lèvres, de couleur
purpurine Se blanche , íbútenués par un calice fait en cornet , qui devient enfuite une
capfule renfermant des femences prefque rondes -, fa racine eft ligneufe & fibreufe. On
cultive cette plante dans les jardins : elle contient beaucoup d'huile Se de fel efTentiel.

Elle eft déterfive,réfolutive,ftomacale,propre pour exciter le mouvement des efprits.
Horminnm ab b fftä» ; id eß ímpetu ferri , parce qu'on a cru que cette plante excitoit

les ardeurs de Venus.

HORTULANUS.

Milliaria^£ynchamus. En François , Hortotan ou Ortolan.
toe une petite Alouette ou comme une Grive , de dr-

Hottolan, Hsrtutanus.
Eft un petit oifeau gros I

verfes couleurs , fort gras ; 'ûWe trouve en Italie , en Languedoc , en Provence , et»
Dauphiné ; il vit de millet & d'autres femences ; fa chair eft fort delicate , c'eft un
mets délicieux ; il contient beaucoup d'huile 8c de fel volatil.

Il e/l reftaurant Se propre pour fortifier Se animer les efprits.
Sa graiiîè eft émolliente, adouciflante, réfolotive.
Cyncbramus , vel eenchramus à M v¡ct» millium, parce que cet oifeau iè nourrit prin»

cipalemcncde millet.
H U A R T.

f Hum , C. Biron , eft un oifeau aquatique de Canadas i il eft grand comme ub

Vertaî.

Etimolo-

\
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Coq d'Inde , mais ion plumage eft bien plus beau ¿ il eft ¿maillé comme celui de la
perdrix, Si fes mouchetures iônt d'un noir Se d'un blanc plus vifs ; ion ventre eft
tout blanc , ion bec eft long comme celui d'une beccafle , mais beaucoup plus gros ,
fon cou efl long , comme celui d'un Cygne , de couleur de gorge de pigeon qui
change fuivanc qu'elle cft expofée diverfemenc au Soleil , il a fous la gorge une ma¬
niere de petite cravatte blanche Se noire qui produit un allez plaifant effet , fa bou¬
che eft très-courte , fes jambes font fort longues ; fes pieds fonc faits comme ceux
du Cygne Se des autres oifeaux de riviere , il vit dans l'eau où il mange le poiifoa
qu'il peut attraper : on le trouve ordinairementau bord de la mer , dans les rivieres ,
dans les lacs : on dit qu'il s'en trouve beaucoup le long de la riviere de Míffiífipi ,
il eft bon à manger , il contient beaucoup de fcl volatil Se d'huile. Sa graiiîè eft réfo-
Iutive Se très - bonne pour fortifier les nerfs.

On appelle cet oifeau Huan , parce qu'il prononce fi diftin&ement ce mot ,
qu'on djroic que c'eft une voix humaine.

HYACINTHUS GEMMA.

Hyacinthtisen François , Hyacinthe , eft une pierre précieuiê dont il y a beaucoup
d'efpeces qui different en grofleurs & en couleurs ; car les unes font menues comme
un moyen grain de fel , affez tendres , de couleur blanche ; on appelle cette eipece
Hyacinthe fouple de lait , elle eft Orientale.D'autres font groiïès comme des pois , fort
dures , de couleur rouge , tirant tant foit peu fur le jaune > refplendiftarrtes : on fe
fert de cette efpece en Médecine. Il faut préférer les Orientales à celles qui naif-
ient en Sicile & en Boheme , ce qu'on reconnoîtta par leur gtoffeur , par leur beau¬
té Se par leur dureté , car les Orientales n'excèdent pas la grofleur d'un pois , & el¬
les font plus belles & plus brillantes que celles de l'Europe. D'autres font à peu près
de la même groiîèur ou plus groiïès, de couleur jaune approchante de celle du fuc-
cin. D'autres font petites comme des teres d'épingles3 d'an rouge brillant ; cette
dernière eípece fe trouve en plufieurs lieux de France Se particulièrement en Auver¬
gne , on les appelle vulgairement Jargons ou faujfes Hyacinthes. On broyé les Hya¬
cinthes fur le porphire pour les réduire en poudre impalpable, Se employer dans
les compofitions de Pharmacie.

On les cftime propres pour fortifier le cœur , pour refifter au venin , pour exciter
de la joye , pour appaifer les mouvemens convulfifs , mais toute la vertu de cette
pierre confine en ce qu'étant alxaline , elle adoucit & amortit Les acides du corps ,
elle arrête les cours de ventre Se les hémorragies : La dofe en eft depuis demi feru-
pule jufqu'â deux fcrupules.

On a donné le nom d'Hyacinthe à cette pierre , parce qu'on prétend en avoir trou¬
vé quelques- unes qui avoient une couleur approchante we celle de la fleur de la
plante de la Jacinthe. *'•

.HYACINTHUS PLANTA.

Vertus.

Etimola-
gic

Hyacinthe.

Hyacinthe,
fouple de
lait.
Choix.
Hyacinthe
dont on fc
fett en Mé¬
decine»

Jargons ON
faunes
Hyacyn-
thes.

Vertus;

Dofe.

Etimoto-
Sie.

Hyacinthus , Dod. Gai. Lugd.
Hyacinthes, oblongo flore camletts ma¬

jor , C. B. Pit. Tournef.
Hyacinthus Anglicus , Ad. Ger. Eyft.

Raii hift.
Eft une plante qui poaiîe une tige à la hauteur d'environ demi pied , ronde , lilîc ,

Hyacinthtts non [criptus , Dod. Lugd.
Hyacinthus Anglicus , five Belgiens t

J. Bauh.
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de coaleur verte - pâle en bas , ôc d'un vertbtun en haut ; fes feuilles íbnt longues
comme leur tige j étroites, vertes , luifantes , plus petites que celles du Poireau;
les fleurs font en fa fommité fufpenduës par leur pefanteur , elles íbnt faites en
tuyaux oblongs , qui s'évafent en haut & fe découpent en fix parties , de couleur
ordinairement bleue" , quelquefois blanche , quelquefois de couleur de chair , quel»
quefois approchante du purpurin , d'une odeur agréable : lorfque cette fleur eft
paflee , il paroît un fruit prefque rond & relevé de trois coins , il eft divifé en trois
loges , remplies de quelques femences rondes , noires. Sa racine eft bulbeufe , blan¬
che; toute la plante eft remplie d'un fuc vifqueux : elle croît dans les champs,
aux bords des chemins , dans les jardins , elle eft fort commune en Angleterre j
elle contient beaucoup d'huile & un peu de fcl elïèntiel.

Vertí». La racine de la Jacinte eft déterfive , aftringente , aglutinante.
Oofe. Sa femence eft aperitive j étant prife en poudre au poids de demi dragme

ou d'une dragme.
Etimolo- La plante de Jacinte , à ce qu'on prérend porte le nom de l'Enfant Hiacin-

t'e. thus , qui ièlon la fable fut métamorphoic en fa fleur.
Quelques-uns font dériver ce nom du Grec ;«, viola , & du Latin Çynthus , qui

etoit un furnom qu'on a voit donné à Apollon , comme qui àiroit , Violette i'Apollon»

HYACINTHUS INDICUS.

Tubereufe Hyacinthm indiens tttberof* radiée , J. B. en François, Tubereufc ; eft une plante donï
la tige croît à la haureur de trois ou quatre pieds , grofïe comme le petit doigt, droite,

> ronde , ferme ; nue , liflè , creufe en dedans ; fes feuilles font au bas de fa tige , lon¬
gues d'environ demi pied , étroites , épaiffès , charnues , vertes - luiiànres , liiïès , fe
répandant au large ; fes fleurs font en fa fommité formées en tuyau long qui s'éva-
û en haut & fe découpe en fix parties , de couleur blanche de lait , d'une odeur très»
fuave , & qui parfume les Chambres où l'on la mer : Ca racine cft tubereufe ; toute
la plante eft remplie d'un fuc vi/queux , elle eft cultivée dans les jardins. Son origine
vient des Indes , mais elle eft devenue très - commune par toute l'Europe , & par¬
ticulièrementà Paris : fa fleur contient beaucoup d'huile exaltée ou fpiritueufe , c'eft
d'où vient l'excellente odeur qu'elle répand. Les Parfumeurs s'en fervent beaucoup;
mais on ne l'employé point en Médecine» Elle excite fouvent des vapeurs aux femmes«
Sa racine & fa feuille contiennent beaucoup de phlegme , d'huile & de íel eflèntiel,

La racine de la tubereufe eft déterfive , aftringente» deificative » réfolutive.
Sa feuille eft acide & ftiptique.

HYBOUCOUHÜ ET CARAMENÔ,

Vertut.

if £arameno Hyboueeubu AmericAnus, itemque cArameno fruBus iifdem , Theveti. J. B. Eft ura
fruit Américain de la figure & de la grofleur d'une Dacte , mais qui n'eft point bon
à manger : on en tite une huile qu'on garde dans un vaiflêau qui eft fait d'un fruit
creufé dont on a retiré la chair , nommée carameno en langage Indien.

Cette huile eft particulièrementemployée pour une maladie du pays appellee Tom,
qui provient d'un grand nombre de petits vers , nefurpaifant gueres en grofleur des
cirons,- leiquels s'amaftent fous la peaihéé forment de petites tumeurs groflès com¬
me des fèves , qui font de la douleur & cauiènt des accidens fâcheux. Cette huile
eft encore propre pour -fortifier les membres fatiguez , & pour guérir les playes Se
les ulceres.

HYDRARGYRUM

Vertus
Tom.
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HYDRARGYRUS.

xydrargyrus. <>JMercur'ms. t/îrgentum vivum,
En François Mercure ou vif Argent.

Eft un métal ou un demi métal fluide , coulant , de couleur d'argent , fort pefant
& néanmoins volatil , pénétrant , fe liant & s'amalgamant facilement avec l'or &
l'argent .• on le trouve dans plufieurs mines de l'Europe , comme en Hongrie , en
Efpagne ; on en a même découvert une mine depuis quarante ans proche S. Lo en
Normandie. Il naît ordinairement fous des montagnes , couvert de pierres tendres
Se blanches comme de la chaux. Les plantes qui croiflent fur ces montagnes paroif-
ient plus hautes & plus vertes qu'ailleurs ; mais les arbres qui font proches delà mine
du vif Argent produifent rarement des fleurs & des fruits , leurs feuilles même font
tardives à paroître.

Un indice pour découvrir la. mine du vif Argent , eft quand au matin , pandant le
Printems , il fort d'un lieu particulier de ces montagnes, des vapeurs ou des brouil¬
la« épais , qui à cauiê de leur pe/ânteur, ne s'élèvent pas bien haut : on s'attache à
ces lieux-lâ pour y chercher le Mercure, Se principalementquand ils iont /îtuez à l'op-
pofite du vent Septentrional,• car alors on croit la mine très-abondanre. Il eft à re¬
marquer qu'on trouve beaucoup d'eau aux environs de ces mines , qu'il eft neceftàire
d'épuifer par le pied de la montagne avant que de travailler à recirer le métal.

Comme le Mercure eft un corps fort fluide , on a plus de peine à le trouver que
les autres métaux ; car il fe filtre dans les terres & entre les fentes des pierres ; en forte
qu'on le perd fouvent de vue quand on croît être prêt de l'attraper : on eft contraint
de faire deícendre des hommes bien profondement dans la terre pour l'y aller cher¬
cher ; & ces hommes n'exercent pas ce métier beaucoup d'années fans devenir para¬
lytiques / on dit au/ÏÏ qu'on n'emploie à cet ouvrage que des criminels ou autres
gens condamnez au fupplice.

Le vif Argent ne fe rerire pas toujours net & coulant de la mine , il eft ordinaire¬
ment mêlé avec de la terre , ou réduit en Cynabre minerai avec une portion de
foulphre qu'il a rencontrée. Celui qui ne contient gueres de terre en peut être feparé
par une peau de Chamois , au travers de laquelle on le fait paiTer : mais quand il eft
accompagné de beaucoup de terre ou d'autres impuretez , il faut le mettre dans des
cornues de fer qu'on place dans un fourneau ; on y adapte un recipient rempli d'eau,
& l'on pouffe le feu fortement deflous les cornues pour faire diftiller le Mercure.
Les cornues de fer (ont préférables aux autres en cette occaiîon , parce que le vif Ar¬
gent tendant à s'attacher à ce métal , fe fepare mieux de la terre , & eft plus difpofé
à êcre raréfié & pouiTé par le feu.

On n'eft pas toujours afluré de la pureté du Mercure qu'on vend chez les Mar¬
chands , il peut avoir été alteré par quelque mélange qui fe fera fait dans la mine, &
que la peau de Chamois aura pu feparer , ou par une addition de plomb ou de quel-
qu'autre métal ou minerai que les Sophiftiqueurs y auront fait entier : ¿1 eft donc
neceffaire de le purifier avant que de l'employer.

La méthode des Anciens pour purifier le Mercure , & en même tems , difoient-ils , Msthode
pour le corriger d'une qualité froide au quatrième degré , étoit de le mêler dans un c fesns " ouir
mortier de marbre ou de pierre avec du fel & delà fauge en poudre , & d'agiter le purifier lie
mélange pendant une heure avec un pilon de bois , puis depa/Ter le Mercure par une ercut ""
peau : ils le rendoient par ce moyen clair & beau j mais ils n'en a voient ôté qu'une
petite crafle fupeificielle & de nulle confequen.ee , que ce vif argent , en roulant tou-



tirer le
Mercure
du cina
bic.
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jours , prend dans les bouteilles de gros cuir ou de terre , dans lefquelles on le trans¬
porte & on le garde : s'il y avoit du métal ou du métallique dans la mercure , il paf-
foit comme lui par les pores de la peau > & il ne s'en faifoit aucune féparation. Pour
ce qui eft de la prétendue qualité froide du mercure , elle n'étoit en rien corrigés
par cette préparation & le métal fe trouvoit au même état que devant.

Mercure le Un moyen feur pour avoir le mercure autant pur qu'il le peut être , eft de le fépa-
Îao PUr j rer ^ u c i narn' e en ia maniere fuivance.

Mêlez enfcmble parties égales de cinabre pulverifé , & de limaille de fer , rem-
pliffez-en la moitié d'une cornue , ou même les deux tiers ; placez-la dans un forneaii
de reverbere , & y adaptez un recipient de verre rempli d'eau , fans lutter les jointu¬
res ; pouffez le feu par degrez fous la cornue jufqu'au quatrième degré , vous enten¬
drez le vif argent diftiller & tomber au fond du recipient ; pouffez le feu jufqu'à ce
qu'il ne diftilje plus rien , vous aurez retiré treize onces de mercure coulant de cha¬
que livre de cinabre ; lavez-le , & l'ayant effuyé avec des linges , paffez - le pat une
peau. On doit être aiTuré que ce mercure eft pur , car s'il s'^toir mêlé dans la mine
quelque portion de minerai ou de métal avec le vif argent dont on a fait le cinabre ,
elle feroit demeurée au fond du vaifleau , 8c elle n'auroit pu fe fublimer avec le mer¬
cure & le foulfre ; 8c û l'on avoit , depuis la fublimation , mélangé quelque corps
étranger dans le cinabre , cette impútete , de quelque nature qu'elle fût , fe fépare-
roit dans la revivification ou diftillation que je viens de décrire. Le recipient doit
être rempli d'eau , afin que le mercure qui fort de la cornue en vapeur , trouve du
rafraichiffement qui le faffe condenfer & réfoudre : mais il ne faut pas que la jointure
du recipient avec la cornue foit bouchée par du lut , parce que dans la diftillation il
s'élève toujours beaucoup du foulfre du cinabre qui le lieroit avec le mercure s'il ne

.trouvoit point d'ouverture pour fortir , & le reduiroit en une maniere de pâte griiè
qu'il feroit necelTaire de faire diftiller une féconde fois.

Le fer en cette occaiîon fait , comme alxali , ieparer les acides do ibulfre , qui te«
noient le mercure en cinabre ; 8c ce mercure étant débarraíle de fes liens , eft en état
d'être raréfié & poufle par le feu. La chaux vive produit le même effet que le fer ,

. mais il en faut trois fois autant.
le^MMcurc La fluidité du mercure vient de ce que les parties infenfibles dont il eft compofé na¬
ch fluide turellemenc , font, toutes fpheriques ou rondes : car ne pouvant point par cette fi¬
sc, volatil. g Urc s ' accroc her les unes aux autres , elles roulent toujours. Cette même raifon ex¬

plique pourquoi ce métal quoiqu'il foit pefant , fe volatife aifément par le feu : car
fes parties rondes étant toujours défunies , &c n'ayant nulle liaifon les unes avec les au¬
tres , elles font toutes feparément legeres , & en état d'être pouflées & enlevées par le
feu. Ce qui fait la folidité & la fixité d'un métal , eft quand fes parties iniênfibles ,
figurées de diverfes manieres , fe font accrochées , liées , & unies exactement les unes
aux autres > en forte que le feu n'a pas la force de les feparer pour les enlever.

Le vif argent eft un remede pour le miferere: on en fait avaler une livre , & même
davantage , afin que par fa pefanteur il étende en partant les fibres des inteftins qui
font plííi'ées. dans cette maladie : on le rend par les feiles comme on l'a pris.

Vertus On employe le mercure crud pour tuer les vers du corps : on le fait bouillir dans de
l'eau , & l'on donne à boire la décoction qui n'a pris qu'une trés-legere impreffion du
mercure,quelque long-tems qu'on l'ait fait bouillir ; car le métal fe retrouve au même
poids , & la décoction n'a autre couleur , autre goût , ni autre odeur que de l'eau
commune bouillie ; elle ne laifle pourtant pas de produire un bon effet. Il faut ob«
ferver que le vaiffeau dans lequel on fera bouillir le mercure avec l'eau , foit de terre
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©u de verre , & non pas de métal , car il le pénetreroir. Le vif argent tue les poux , ,
les puces & les autres, petits infectes du corps ; on en fuipend au cou des enfans , après
l'avoir enfermé dans des chalumeaux de plumes s pour refîner au mauvais air : il gué¬
rit la gratelle , les dartres , les maladies vénériennes : il réfout & diflîpe les glandes &
Jes autres tumeurs; il leve les obftru¿tions 3employé extérieurement& intérieurement:
on le fait entrer dans la compofition de pluiîeurs onguents & emplâtres ; on peut dire
que c'eft un des meilleurs remedes que nous ayons dans la Médecine pour fondre 3déra-
ciner & réfoudre les humeurs les plus crailès , les plus terreftres , les plus malignes &
les plus attachées. Un des effets les plus furprenans qu'il produife , eft d'exciter le flux
de bouche , Se d'emporter radicalement la vérole & toutes les autres maladiesvéné¬
riennes. Pour en expliquer cet effet,il faut fçavoir que le virus vénérien confifte dans
une humeur falée ou acfde startareufe & groffiere,laquellefermentantpar intervale cor¬
rompt le fang & les autres humeurs,& caufe tous les mechans accidens qui s'en fuivenr.

Le mercure qu'on fair entrer dans le corps , ou par des frictions d'onguent mercu-
riel , ou par la bouche , le raréfiant , iê diftribue comme une fumée par tour,& s'atta¬
che particulièrementau virus , parce qne cette matière acide eft plus capable de l'ac¬
crocher qu'une autre fubftance : il penetre done ce virus , & il eft penetré par fon
fei acide à peu prés de la même maniere qu'il arrive dans le melange qu'on fait lors¬
qu'on veut preparer le fublimé corrofif : la chaleur Se la circulation des humeurs font
bientôt élever ou fublimer ce melange de mercure & d'acide au cerveau , de même
que le feu fait élever dans un mattas le fublimé corrofif; il arrive alors que la tête en¬
fle , que les gencives , la langue 8cle palais s'ukerent , que les vaiiîeaux falivaires Ce
relâchent , & que l'on retient des douleurs pareilles à celles qui arriveroient fi l'on
avoir mis du fublimé corrofif fur quelque partie excoriée : ces accidens font accom¬
pagnez d'une ialivation involontaire & copieu/ë , qui eft entretenue par l'âcreté de
l'humeur qui deCcend du cerveau , 8cpar le relâchement de tous les vaiiîeaux falivai¬
res : ce flux de bouche dure ju/qu'à ce que toute i'numeur acre, virulente & mercu-
rielle ait été évacuée.

Hydrargyrus ex iï* f , aqua, afyv f ®> , argentum , quaß aqua argéntea, comme qui Etimolo-
diroit , Eau argentée ; car le mercure eft fluide comme de l'eau Se de couleur d'argent; £'"•
on l'appelle par la même raifon vif argent.

Mercurius , parce qu'il eft volatil & toujours en mouvement , comme on dépei-
gnoit autrefois Mercure le Meflagcr des Dieux ; Se parce que les Aftrologues& les
.Alehimiftes prétendent qu'il reçoit des influences de la pianette de Mercure.

O C O T Y L E.
Cotyledon aquatic a , Dod. Gai.
Cotyledon aquatica acris Septentriona*

Hum » Lob.

H Y D R
Hydrocotyle vulgaris Pit. Tournef.
Ranunculus aquaticus Cotyledonis folio »

Col.
Ranunculus aquaticus umbilicatofolicCB.

Eft une plante qui pouiïè plufieurs petites tiges grêles > farmenteufes , ièrpenrantes»
& s'attachant à la terre : fes feuilles font rondes , creufées , portées fur des petites
queues , fes fleurs font petites , à cinq feuilles difpofées en rofe , de couleur blanche.
Quand cette fleur eft paflee il paroît un fruit compofé de deux graines fort aplaties ,
qui ont féparément la figure d'un demi cercle ; fa racine eft fioreuiê. Cette plante
croît dans les marais , elle eft un peu acre au goût ¡ tile contient beaucoupde phleg-
xne & d'huile & de fels eflentiel Se fixe.

Elle eft aperitive , détcriîve , vulnéraire,
Gggij

Vîttus.
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Etímolo- Hydrocotyleex '¿!-» f , aqua , & Kn r v x n , cavitas , parce que cette plante porte des

•«te. feuilles creufées , & qu'elle fe plaîc dans les mafais.

HYOSCIAMUS.

fíyofciamus.
Jufquiamus.
Dens cab allin» s 7

Vaha Suiün.
Herba cunicularis.

En François »
Jufquiame ,
Hcrwtbane.

Eft une plante dont il y a plufîeurs efpeces. Je décrirai ici les deux principales.
La premiere efpêce eft appellee ,

Pit. Tournefort.
Hyofciamus flavus , Fuch.

m PI. ÏX. nyofciamus vulgaris , J. B. Raii hift.
S- "• Hyofciamus niger , Gcr.

tApollinaris , Cord, in Diofc.
Première

efpece.
Jufquiame
noire.

Hyofciamus vulgaris , vel niger, C.B.
Elle pouiîè plusieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi , groifes , rameufes ,•

couvertes de beaucoup de laine ; fes feuilles font grandes , Jarges , découpées , molles,
lanugineufes , blanchâtres, rangée, alternativement & fans ordre le long des tiges ; fes
fleurs naiflent furies rameaux émanées les unes proche des autres, de couleurs mêlées
jaune & purpurine. Chacune d'elles eft felon M. Tournefort , une campane décou¬
pée ordinairement en cinq parties , foutenue par un calice formé en gobelet , velu.

Après que cette fleur eft paflee , i\ paroit un fruit qui reifemble en quelque maniere
à une marmite , ii eft renfermé dans le calice de la fleur , auquel il fait prendre ordi¬
nairement , en fe dilatant la figure d'un pot. Ce fruit a fon couvercle qui le ferme
affez exactement ; il eft divifé dans fa longueur en deux loges qui contiennent des fc-
mences menues , noires. Sa racine eft longue , groife , rude, de couleur brune en
dehors , blanche en dedans. Toute la plante a une odeur défagréable ; elle croît par
tout , dans les champs , le long des chemins.

La fecconde efpece eft appellee.

Hyofciamus albus , j. B. Pars, Gcr. t Diofcoridis , & quttrtus plinii C. Bauh.
Raii. hift, ' Pit. Tournefort.

Hyofciamus eandidus , Trag. j Ayollinaris tertius , Cord, in Diof-
Hyofciamus albus major vel tertius. • cotid.
Elle diffère de la précédente , en ce qu'elle eft moins rameufe , & couverte de plus

iquiame ^ e ^amc blanche , en ce que fes feuilles font plus petites & plus molles , & en ce que
fes fleurs & fes femences font blanches. Elle croît principalement aux pays chauds ,
comme au Languedoc, vers Orange , le long du Rhône , aux bords des chemins.

L'une & l'autre efpece contiennent beaucoup d'huile & de fel etîèntiel.
Elles font narcotiques , ftupefiantes, aiîoupiiTantes, & fouvent mortelles aux ant.

maux qui en mangent ; on ne s'en lert qu'extérieurement dans les emplâtres, dans
des onguens } dans des huiles , dans des fomentations ; elles appaiiènt le trop grand
mouvement des humeurs. On préfère la Jufquiame blanche à la Jufquiame noire
vulgaire ; mais leurs vertus font à peu près femblables.

La femence de Jufquiame eft employée pour le mal des dents , & pour les engelures.
Hyofciamus ex \¡"Sf , porcus , & A*«.-^ ffaba , comme qui diroit Fève de cachón.
On a donné ce nom à la Jufquiame , parce que fon fruit a quelque reflètnblance

avec une fève , & que felon Jïlianus , quand les fangliers en ont mangé , ils font at¬
taquez de mouvemens convulfifs fi violens , qu'ils en mourroient en peu de tetas ,
s'ils n'alloieut fe baigner & boire dans quelque ruifteau.

feeonáe

blanche.

Vertus,

Semence
áe Jufquia¬me

Etimolo-
gie.

■
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Hypecottm ,

4**
HYPECOUM.

eft une plante dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee ,

Hypecoon , G. Bauh.
Hypecoon filiqitofum , J. B. Pit. Tour

nefort.
Elle poufle plufieurs tiges à la hauteur d

Hypecoon légitimant Cl. Par-K.RaiiHift.
Cymimm corniculatum , five Hypecoon ,

Clufii , Ger.
^^^^ _ l'un pied , fe di vi Tant vers fa fommité en Premie«
plufieurs ailes ou rameaux ; fes feuilles font femblables à celles de la Rue fanvage , cfpeoc
ou à celles de la Fumeterre. Sa fleur eft petite , à quatre feuilles difpofées en croix
de couleur jaune , attachée à un pédicule. Quand cette fleur cft paflt'e il paroit une
goufle plate formée en faulx , compofée de plufieurs pieces jointes enfemble bouc à
bout , &c renfermant chacune une femence qui retiemble aflez foavent à un petic
rein , de couleur noirâtre. Sa racine eft longue , quelquefois iimple , quelquefois
divifée , rougeâcre , garnie de petites fibres.

La féconde eipêce eft moins connue que la premiere .• on l'appelle ,
Hypecoon altera [pedes , C. Bauh. Pit. J quofum , Ad. Lob.

Tournefort. Hypecoon altcrum , Pane. Raii hift.
Hypecoon altcrum , Diofcoridis , fui- Cuminum fdiquofum > Ger.
C'eft une belle petite plante , qui poufle des petites tiges grêles , tendres , portant seconde

des petites feuilles femblables à celles du Carvi , découpées profondement ; fes fleurs efpece.
font jaunes femblables à celles de la precedente , mais plus petites ; il leur fuccede
auflî des goufle s formées en faulx , compofées de plufieurs pieces jointes enfemble ,
Se renfermant chacune une femence jaune j fa racine eft menue.

L'une & l'autre eipêce croiflènt aux pays chauds , comme au Languedoc vers
Montpellier , vers les Bains de BaUeruc , en ECpagne , dans les champs ; elles con¬
tiennent beaucoup d'huile & de fcl.

Elles font eftimées narcotiques comme le pavot. Vertus.
HYP

Hypericum , Dod. Ger. Raii hift. '
Hypericum vulgare, C. B. Pit. Tour¬

nefort.
Herba perforata , Trag.
Androßmum minus , Gef. Col.

E R I C U M.
Hypericum vulgare , five perforât*

caule rotundo , folüs glabris , J. B.
siftyron , Dod. Gai. Millefora.

En François , Mille-pcrtuis.

Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'un pied & demi , rondes , roi-
¿es , dures , ligneufes , rougeâtres , rameufes ; fes feuilles font oblongues , nerveufes,
ieflemblantes à celles de la petite Centaurée, oppofées fans queue le long des tiges ,
paroiflànt percées d'outre en outre d'un grand nombre de petits trous qu'on croit ap-
percevoir en les regardant au Soleil ou au grand jour ; mais quand on examine
ces prétendus petits trous à l'aide d'un microfeope , on voit que ce ne font que des
petites veftîcules en forme de lentilles tranfparentes , & remplies d'une liqueur claire,
mais un peu huileufe & balfamique :ces feuilles ont un goût fade ; fes fleurs naif-
ient aux fommitez de fes branches en grand nombre , jaunes , compofées chacune de
cinq feuil.es difpofées en rofe , & accompagnéesde plufieurs ctamines de la même
couleur. Quand cette fleur eft paflee , il paroit une petite tète , ou capfule à trois
coins , grofle comme un grain d'oige , oblongue , empreinte d'un fuc rouge , divifée

G.g g "j

V. P!. IX.
fig- * î-
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ge , díyifécs en crois loges remplies de femences très-menues , un peu longues , graif-
ieufes , de couleur obfcure , d'une odeur & d'un goût raifineux ; fa racine eft dure , li-
gneufe , divifée en plufieurs branches , de couleur de buis. Cette plante croît dans
les bois & dans les autres lieux incultes. Ses fommitez fleuries font fouvent employées
dans la Médecine , elles teignent en rouge les huiles , l'efptit de vin , & les aatres li¬
queurs fulfureufes : elles contiennent beaucoup d'huile balzamique & de Tel eflentiel.

Elles font aperitives, déteriîves , vulnéraires » elles excitent l'urine & les mois aux
femmes , elles chaflent les vers , elles refiftent au venin , elles fortifient les jointures ,
elles font propres pour la colique néphrétique , on s'en fert extérieurement & inté¬
rieurement.

HYPOCISTIS.

VoyVl IX.
£g. H.

Hypocifiis , Dod. Ger. J. B. Pars:.
Hypocifiis fab Cifio , C B.

Orobâncheqit& hypociflis diciturRan, hift.
Limodorigenus , quod hypocifiis, Dod.

H'ipocifle.

Ciftus qui
porrcl'fiy-
pocjftis.

En François

Eft une efpece d'Orobanche ou une maniere de rejetton qui naît au Printems fut
le pied d'une eipece de Ciftus aflez commun aux pais chauds , comme en Provence,
¡3u Languedoc , öc portant des feuilles prefque tondes , velues , rudes , blanchâtres >
& des fleurs purpurines. Ce rejetton croie prefque à la hauteur d'un demi pied ,
gros d'un ou de deux pouces , 8c quelquefois plus gros, rond, plus ample en haut ,
qu'en bas , tendre , de couleur jaunâtre , rempli de fuc , ayant certains anneaux ou
nœuds bruns d'efpace en efpace , comme en la racine de Nenuphar. On coupe cette
petite plante vers le mois de May , on la pile , & l'on en tire par expreiîîon du fuc
acide , lequel on fait évaporer fur le feu en confiftence d'extrait, dur ¿V noir comme
le fuc de reglilTe , puis on le forme en petit pain pour le traniporrer .* on appelle cet

Choix.»: extrait du nom de la plante Hypocifiis. Il doit eue choiiî , recent , peíanc , noir ,
/ans odeur de brûlé , d'un gour acide & aftringent ; il contient beaucoup de fel eflen¬
tiel , acidt> mêlé intimement avec de la terre & de l'huile.

Il eft fort aftringent , aglutinant -, propre pour arrêter les cours de ventre , le vo-
miflement , les hémorragies ; on en fait prendre interieure-nent > il en entre dans la
theriaque , on en mêle auffi dans quelques emplâtres.

Hypocifiis ex i,ri,fitb , & kit®' > aiftus , comme qui diroit , plante naijfantfins le
Cifius,

HYSSOPUS.

Vertus.

Etimolo
gie.

fíiffoptts vulgaris fpicutus angufiifo- I HyfihpHs ojficinArum ceruka ßve fpîca-
Uus , J. B. Raii. hift. ta 3 C. B. Pic. Tournef.

Hyjfopus Arabum , Ger. j En François , fíifipe.
Voy PL ix. Eft une plante qui poufle plufieurs tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied &
fe- '5- demi , dures , nouées , rameufes , revêtues depuis le bas jufqu'en haut de feuilles lon¬

gues & étroites , un peu plus larges que celles de la Sariette 5 fes fleurs naiflent en
maniere d'épi , mais tournées feulement d'un côté , d'une belle couleur bleue rare¬
ment blanche , chacune d'elles eft en gueule ou formée en tuyau découpé par le haut
en deux lèvres. Quand cette fleur eft paíTée , il lui fuccede quatre femences oblon-
gues enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur , ces femences ont
quelquefois une odeur approchante de celle du mufe. Sa racine eft große comme le
doigt j ligneufe , dure ¿ coûte la plante & principalement avant qu'elle foit en fleur*
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répand une odeur forte , aromatique & agréable , fon goût eft un peu acre .• on la cul¬
tive dans les jardins ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil & eiîentiel.

Elle eft incifive , aperitive , digeftive , déterfive , vulnéraire , fortifiante , pro¬
pre pour i'afthme & pour les autres maladies de la poitrine , on s'en fert m-
terieuremenc & extérieurement.

HijfopHs ab hakreo E{ob , herbe de bonne odeur.
HYST ERA-PETRA.

Hyftera - petra , Agricolar. Hyfterolithus , Boct. de Boot. Hyfterolithos , Worm.
Eft une pierre , groiîè comme une noix, dure , noire , ayant la figure de la par¬

tie naturelle d June femme ; on la trouve dans la terre en pluiîeurs endroits de l'Ita-
Jje , de l'Allemagne.

On l'eftime étant pendue à la cuiiTe , pour abbattre les vapeurs , & exciter les or- Vertu«,
dinaires , mais il n'y a gueres de fond à faire fur ce prétendu remede.

Hyftera - petra , ab bs\ f * , uterus , matrice , & petra , pierre , comme qui diroit ,
fierre de la matrice. Hyfterolythus , iîgnifîe la même chofe.

H Y S T R I X.
Hyftrix , cPorcus fpicatui , en François Porc - épi , eft un eipece de gros heriiîôn Porc - épi,

terreftre , rond comme un balon ; fa tête eft petite , mais d'une figure approchante
en quelque maniere de celle du cochon; Ces yeux font petits ; fa gueule cft iêmbia-
bie à celle du lièvre , garnie de quatre dents longues , trenchantesôc femblables à
celles du Caftor , deux en haut & deux en bas ; fa langue eft garnie pardeiîus de
plufieurs petits corps ofleux en forme de dents -, fes oreilles font faites comme cel¬
les de l'Homme & du Singe , applaties contre la tête , couvertes d'un poil fort dé¬
licat > fes pieds de devant reiïèmblent à ceux du Blaireau , ayant chacun quatre
doigs; & ceux du derrière an pied de l'Ours, ayant aufll quatre doigts à chacun.-
ion corps eft couvert tout autour d'une (oye , ou gros poil luifant , femblable à celui
du Sanglier; cette iôye eft ordinairement longue de trois doigrs par tout le corps j
mais audeifus du cou , elle a environ un pied de longueur , & trois fois autant de
groffeur qu'ailleurs ; clic forme auilî un panache fur la tête , à la hauteur d'envi¬
ron huit pouces , & des mouftaches longues de près de fix pouces ; ce panache eft
le plus fouvent blanc depuis fa racine jufqu'au milieu ; & fa partie d'en haut d'un
châtain brun ; fon corps eft encore garni d'une maniere d'alefnes polies , luifantes ,
formées en fufeaux ou tuyaux de plumes longues comme la main , dures , pointues,
piquantes , großes comme des plumes de Cigne , fermes , robuftes , tantôt blan¬
ches , tantôt noires , oo de de«x couleurs , fans frange , elles lui fervent de défen-
fe ; plufieursde ces manieres d'alefnesqui font les plus robuftes & le«, plus fortes ,
tiennent peu à la peau : l'animal les lance en maniere de fléehes contre les Chaf-
feurs en féebuant fa peau comme les chiens au fortir de l'eau , & il fait cet élan¬
cement avec tant de roideur , qu'il blefle ibuvent les chiens & les hommes ; il les
tieat droites & élevées quand il va en campagne, ou quand il voit quelqu'un , mais
il les abbaiilè & les couche fur fon corps , quand il entre dans les cavernes où il ha¬
bite ordinairemeut , & principalement en hyver , il fe cache auflî dans les buiflôns ;
on en trouve en Ethiopie , en Afrique , aux Indes , en Italie , rarement en France :
Í1 iè nourrit de raifins , de pommes , de poires , de racines , de pain quand on lui en
donne , il boit de l'eau , & quand on y mêle du vin , il l'avale avec avidité ; il va
plutôt la nuit que le jour chercher fa nourriture ; fa chair cft bonne à manger i
elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.
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Venös. Sa chair & fon foye lâchent le venere & excitent l'urine.

Graiífev Sa graille eft bonne pour les hernies & pour fortifier les nerfs.
On trouve quelquefois , mais très - rarement , dans la tête , dans l'eftomac & dans

Pierres de I* veificule du fiel de quelques Porcs-épis des Indes , certaines pierres qui reiîèmblent
Malaca , beaucoup au Bezoar de porc , dont j'ai parlé en fon lieu ; mais elles font plus großes
de Porc épi & plus difpofées par lamines ou écailles comme le Bezoar Oriental , unies au toucher ,
des Indes. g¿ gliflantes comme le Savon , de couleur purpurine - claire , d'un goût amer j on les

appelle pierre de Malaca , ou Bezoar de Porc - épi des Indes ; on les trouve en une
Province du Royaume de Malaca nommée Pam , mais elles font fort rares & fort
chères : on les eftime beaucoup plus que les pierres de Bezoar ordinaire.

Vertus. Elles font propres pour chalîer par tranfpiration les mauvaifes humeurs , pour ré-
fifter au venin , pour fortifier le cœur. La dofe en eft depuis deux grains jufqu'à huit »
on l'employé auifi en infufion dans un mélange d'eau & de vin.

La pierre de Malaca eft appellee en Latin Lapis Malacanus , feu Bezoar byfiricis.
Hiflrix ab '¿s , fus , cochon , parce qu'on prétend que cet animal a quelque reuem.«

blance avec le cochon.
Le nom Grec i ft ,^ , iîgnifie poil de Porc , & l'on a ainfi appelle cet animal , parce

qu'il eft revêtu d'un poil femblable à celui du Porc fauvage.
HYVOURAHÉ.

Hyvonrahê , Theveto , Cluf. in Mo- | Hyvmrahé Bnfûianis , Gnajaci fpeciis ,
nard. ! Lerio part $. Ind. Orientalis.

Eft un grand arbre du Brefil dont l'écorce eft d'une couleur argentée & le dedans
rougeâtre , jettant quand elle eft récemment feparée de l'arbre , un fuc laiteux d'un
goût falé & approchant fort au goût de la regliife : on dit que cet arbre ne porte du
fruit , que de quinze ans en quinze ans ; ce fruit eft gros comme une prune médiocre»
de couleur dorée , tendre , d'une odeur agréable , d'un goût fort doux : il renferme
un petit noyau : les malades le fouhaittent beaucoup , à cauiè de ion bon goût.

Vertus. L'écorce de cet arbre eft fudorifique , déficative > aperitive , on s'en fert dans le
Brefil pour la vérole , de la même maniere qu'on fe fert en Europe de l'écorce ou
du bois de Gayac.

Hyvourahé , eft, un nom du Brefil qui fignifie chofe rare.

JABOTAPITA.
JAbotapiia , G. Pifon , eft un arbre d'une hauteur mediocre , qui croît dans le Bre¬

fil fur les rivages : fon écorce eft inégale ; fon bois eft mou & pliant ¿ fes feuil¬
les font rangées alternativement , oblongues , pointues , vertes ; fes fleurs font
/butenuës par quelques petits rameaux , elles font petites , mais en grande quantité ,
difpofées en grapes jaunes d'une très-bonne odeur • après qu'elles font paffées ; il leur
fuccede des fruits difpofez de même , gros comme des noyaux de cerifes , de figure
prefque triangulaire ; mais fur chacun de ces fruits , il en naît trois ou quatre autres
fans pédicules > de la même grolïèur , ovales. Tous ces fruits ont une couleur fem¬
blable à celle de nos Mirtilles , & ils rendent une teinture pareille ; ils ne contien¬
nent point de fêmenee , leur goût eft ftiptique , on en tire une huile par expreiïîon ,
laquelle on employe dans les falades*

Ce fruit

Etimolo-
«ic.
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